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LA SAINT-JEAN-BAPTISTE DU ROI
L'Angleterre fêtait hier M. Poincaré. Le télégraphe nous apprend 

'ijn’en l’honneur du Président de la République, les décorateurs de*Lon- 
tires avaient sorti tout leur français et que partout s’étalaient les ins- 
'friptions françaises. Il ajoute qu’au banquet offert par Sa Majesté à 
teon distingué visiteur, on n’a parlé que français.

—C’est la Saint-Jean-Baptiste du Roi, disait hier .soir en riant un 
brave homme d’ouvrier, et le mot n’est pas mal trouvé. — L’Orange Sen­
tinel devrait avdir une crise de nerfs, ajoutait un autre.

L’incident Offre en effet un côté pittoresque qui frappe l'imagina­
tion, mais il contient plus d’une leçon sérieuse.

Il souligne d’abord la place que tient dans les relations internatio- 
ïiales la langue française. En plein coeur de Londres, qu’il s’agisse 
d’une réunion de délégués des nations balkaniques, d’une conférence 
d’ambassadeurs de toutes les grandes puissances européennes ou d’une 
réception offerte par le Roi d’Angleterre au Président de la France, c'est 
le français qui tient la place d’honneur.

Pourquoi de fanatiques imbéciles voudraient-ils empêcher un grou­
pe quelconque de Canadiens de parler la langue qui a dans le monde, 
dne telle primauté?

Mais cela, c’est, pourrait-on dire, le côté sentifnental. 11 faut bien 
!Voir que l’incident de Londres souligne également la valeur pratique du 
tfrançais.

Si Ton parle français dans toutes les conférences ifitemationales, ce 
•n’est pas simplement pour se conformer à une antique tradition; c’est 
aussi parce que le français est, à un certain niveau social, la plus répan­
due de toutes les langues modernes et que, dans maints pays, c’est la 
tgrande langue auxiliaire.

Un certain nombre d’ignorants, incapables de voir au delà des fron­
tières immédiates, s’imaginent volontiers que l’anglais est la seule lan­
gue commerciale du monde. Il leur suffirait d’ouvrir les rapports offi­
ciels du gouvernement canadien pour constater que, sur de vastes espa­
ces de la planète, c’est le français qui sert d’intermédiaire commercial 
entre les pays.

Plus nos relations commerciales s’étendront, plus la connaissance 
<iu français sera nécessaire aux hommes d’affaires canadiens, plus les 
jeunes Canadiens-français trouveront précieux et d’utilité pratique l’i­
diome qu’ils ont reçu en héritage.

Une fois de plus l’instinct de race, le sentiment de la dignité hu­
maine s’accorderont avec le sens des nécessités immédiates.

A toutes les raisons d’ordre moral que nous_avons de garder, de 
parler et d’écrire convenablement notre langue, s’ajoutent et s’ajoute­
ront de plus en plus des raisons d’affaires.

Cela finira par payer, d’être patriote.
Orner HEROUX.

Importations 
et exportations

Le commerce canadien continue 
à la hausse. La statistique de cha­
que mois constate une augmenta­
tion considérable sur celle de l’an 
dernier. En avril et mai nos impor­
tations et exportations représentent 
un chiffre de cent soixante-quatre 
millions, soit quatorze millions de 
plus que durant la période corres­
pondante de 1912. Nos exportations 
de produits agricoles ont quelque 
peu diminué, mais ceci n’est peut- 
être qu’une dépression passagère.

La dépêche qui nous fournit ces 
chiffres ne fait point la part de nos 
échanges avec les Etats-Unis, mais 
elles doivent représenter le tiers au 
moins de ces 164 millions. C’est la 
proportion de l’an dernier et celle- 
ri également est à la hausse. Mal­
heureusement, nous achetons beau­
coup plus de nos voisins que nous 
ne leur vendons. L’an dernier nos 
importations des Etats-Unis ont dé­
passé le million et quart par jour 
tandis; que nos exportations de ce 
côté n’étaient que de 402 mille pias­
tres environ par jour.

C’est-à-dire que nous achetons des 
Américains trois fois plus que nous 
leur vendons. C’est un érart énorme 
qui serait moins regrettable s’il 
était compensé par nos relations fi­
nancières. Mais loin de prêter à nos 
voisins, c’est nous qui souvent leur 
empruntons.

Le Canada est devenu le deuxiè­
me client des Etats-Unis et le pre­
mier pour les produits industriels 
à base d’acier.

Nos importations aux Etats-Unis 
augmentent aimi, mais beaucoup 
moins rapidement. Pourquoi? Il est 
assez difficile de le dire d’une fa­
çon précise. Si c’est le tarif améri­
cain, en général plus élevé que le 
nôtre, qui en est la,cause, les modi­
fications qu’on y apporte actuelle­
ment devraient produire leur effet. 

-Les statistiques de l’année courante 
nous renseigneront sur ce point.

Jean DUMONT.

Les Italiens 
en Tripolitaine

La période la plus sérieuse tie la 
conquête de la Tripolitaine paraît 
être sur le point de s’ouvrir. Le 
gouvernement italien s’occupe ac­
tuellement de réunir une nombreu­
se armée expéditionnaire, qui com­
prendra les meilleures troupes. 11 
entend mener activement la campa­
gne contre les indigènes et rendre 
son occupation effective sur lous 
les territoires que la Turquie lui a 
abandonnés.

Il n’est plus question aujourd’hui 
de la guerre entre l’Italie et la Tur­
quie. Les désastres de la ’guerre bal­
kanique paraissent en avoir effacé 
jusqu’au souvenir chez les Turcs. 
Mais il reste à l’Italie de soumettre 
les tribus arabes qui refusent de re­
connaître sa domination.

A l’heure actuelle, les Italiens oc­
cupent les places de la côte, mais 
leur autorité ne s’étend guère au 
delà de la portée de leurs canons. 
Tout l’intérieur, où se trouvent des 
millions d’acres de terres cultiva­
bles et qui abondent en ressources 
naturelles, leur échappe encore. 
Les Arabes belliqueux et fanatiques 
leur opposent une résistance achar­
née, et ils sont résolu^ à combattre

l’envahisseur de foutes leurs for­
ces. .

Le»; indigènes de la Tripolitaine, 
assure-t-on, se sont unis sous le com­
mandement du grand-maître de l’or­
dre des Sénoussifes, qu'ils consi­
dèrent comme le suprême pontife 
du mahométisme.

Ces audacieux fanatiques habi­
tent l’intérieur du pays. Pour les at­
teindre, les Italiens auront à traver­
ser des déserts brûlants, harcelés 
par des bandes insaisissables, com- 

•battan,’ en territoire êémnu et ani­
més de la haine féroce de Tinfi- 
dèle.

On rapporte que le grand-maître 
des Sénoussites a proclamé la guer­
re sainte et qu’il invite tous les 
croyants du désert à se rallier .sous 
ses drapeaux.

C’est peut-être une nouvelle cam­
pagne d’Abyssinie qui commence, 
et les Italiens peuvent redouter une 
répétition de l’humiliante défaite 
d’Adoua; mais ils sont trop enga­
gés dans cette aventure pour s’en 
tenir aux maigres résultats obtenus 
jusqu’aujourd’hui.

L’honneur nationar et l’intérêt 
matériel du peuple italien mettent 
le gouvernement de Rome dans l’o­
bligation de terminer sa conquête.

Uldéric TREMBLAY.
------- —ME ♦ ri

Encore les amende­
ments Coldwell

La Patrie reproduisait hier la 
majeure partie d’un article du Ma­
nitoba qui prétend répondre au pa­
ragraphe que, dans l’un de ses; der­
niers articles, M. Bourassa consa­
crait incidemment aux amende­
ments Coldwell.

Débarrassé de ses à-côté, l’article 
se résume à assez peu de chose. Le 
Manitoba croit avoir établi déjà la 
“parfaite efficacité" de la loi 
Coldwell, “du moment que les uns 
et les autres voudront s'en servir 
avec droiture"; il prétend que “la 
clause gui défend de séparer tes en­
fants suivant leur religion”, et qu’on 
a laissé subsister dans la loi, “n’est 
qu’une disposition générale virtuel­
lement abrogée à toutes les fins 
pour lesquelles les amendements 
Coldwell ont été passés."

Nous souhaitons — et nous l’a­
vons dit déjà — que celte optimiste 
interprétation soit justifiée en droit 
et que les faits la viennent, le plus 
tôt possible, confirmer; mais le 
fait brutal auquel nous ne pouvons 
rien, c’e.st que les amendements 
Coldwell n’ont jusqu’ici produit au­
cun effet visible, et que la double 
taxe pèse comme avant sur tous les 
catholiques des centres mixtes.

M. Bernier et deux de ses coillè- 
gues français de la législature du 
Manitoba ayant dit le contraire, et 
leurs affirmations ayant reçu dans 
la province de Québec une publicité 
très considérable, nous avons dû la 
confronter avec les fails. M. Ber­
nier a depuis reconnu, dans une 
lettre postérieure de plus d’un an te 
sa première déclaration, l’existence 
persistante de la double taxe.

C’était nous donner raison sur la 
question de fait, et l’article que re­
produit la Patrie ne conteste plus 
ce point.

Le Manitoba enregistre simple­
ment un plaidoyer de bonne foi. Il 
prétend qu’au.moment où il.s signè­
rent leurs lettres les députés mnni- 
tobains “avaient le droit de croire 
que la double tdxe était abolie, puis­
que tout le monde paraissait d'ac­
cord sur la portée des amendements

i

de 1912 et sur l’opportunité de leur 
mise en pratique immédiate.”

On pourrait contester cette una­
nimité d’opinion, mais cela nous 
mènerait trop loin. Le fait incontes­
table, c’est que les députés ne nous 
ont point dit qu’ils avaient raison 
de croire que la double taxe serait 
abolie, mais bien qu’elle l’était; et 
c’est ce qui nous a contraints de 
rappeler qu’elle ne l’était pas.

Sur ce dernier point, l’accord est 
aujourd’hui parfait.

Souhaitons à M. le ministre Ber­
nier d’avoir l’honneur et le plaisir 
d’établir enfin, par des faits pa­
tents, la justes.se de son interpréta­
tion des amendements Coldwell.

0. H.

BILLET DU SOIR.

l)iRÀ, DIRA PAS
L’avocat de la ville, après avoir 

lu et relu le testament problémati­
que qu’il vient de recevoir de Frdn- 
ce, ne parvient pas à le déchiffrer: 
un émule de M. Meurling lègue son 
immense fortune à “VAnongme pa­
triote qui du même coup a sauvé 
l’Angleterre et ta France”.

Quel est donc cet illustre incon­
nu, quel est donc ce légataire si va­
guement désigné?

Après de longues et laborieuses 
consultations, on trouve enfin une 
piste. Un clerc, très perspicace, as­
sure qu'il ne peut s’agir que des ar­
ticles patriotards dont la reproduc­
tion, à quatorze sous le pouce carré, 
était dire à la munificence d’un per­
sonnage demeuré mystérieux.

Sur l’instant un délégué est char­
gé d'aller se renseigner au foyer 
principal de la campagne. Un quart 
d’heure plus tard, il est reçu avec 
beaucoup d'amabilité par un des 
maîtres-scribes de l’usine:

—Vous désirez?...
—Connaître le nom de celui qui 

payait les quatorze sous du pouce..
Le scribe en entendant ces mots 

devient pourpre, il passe du rouge 
au bleu, son rictus s’élargit, ses 
yeux flambent, et un cri rauque 
s’échappe de sa poitrine haletante; 
il siffle:

—Vampire!!!!!
Le visiteur Interloqué relraile 

vers les angles de la pièce, ne com­
prenant rien à cette scène désor­
donnée.

Il se risque de nouveau: _
"Monsieur, vous ne m’avez 

pas compris... il s'agit d'un testa­
ment et nous voudrions connaître le 
modeste patriote qui paye sans 
compter, Vexcèllénte littérature des­
tinée à sauver l'Angleterre et la 
France... à raison de quatorze sous 
le pouce...

L’hôte s’est quelque peu calmé, 
mais aux mots pourtant bien inof­
fensifs de “quatorze sons le pouce”, 
U devient complètement furieux, 
bondit comme un fauve vers le visi­
teur qui s'empresse de fuir, et le 
poing menaçant, le plus loin qu'il 
peut le suivre des yeux, il lui crache 
à pleins poumons :

—Farceur!... Alliance hybride! 
...Dette d'honneur!__ Cadavre po­
litique!........

Et ceci ne se passait pas dans un 
asile!. , , ,

Max SOREL

Sur le Pont
d’Avignon...

La justice va lentement dans l’af­
faire de Sherbrooke. On se plaint mê­
me qu’elle va trop lentement. Le 
“Sherbrooke Record” en est tout in­
digné. Mais il faut avouer que le cou­
pable n’a pas laissé beaucoup d'indi­
ces de son crime.

* * *

Le procureur général d’Angleterre 
déclare que les nouveaux sièges du 
Conseil Privé ne seront pas donnés 
aux coloniaux. Voilà qui ferme la por­
te aux ambitions de plusieurs.

* * *

Les dépêches de ce matin annoncent 
que les^ Etats slaves des Balkans sont 
prêts à accepter l’arbitrage de la 
Russie.

Quel désappointement pour le 
“Star” qui, avant-hier encore, tirait 
de l’imbroglio des Balkans, un ar­
gument en faveur/de la fameuse ur­
gence! y

* * *

Le gouverneur de Gibraltar est 
remplacé parce qu’il a trop librement 
exprimé son opinion sur certains su­
jets de politique intérieure.

On est moins tolérant par là qu’ici. 
* * *

Les tribunaux ont décidé qu’un chè­
que donné en paiement d’une dette de 
jeu ne vaut rien légalement.

C’est un cas de qui perd gagne.
* « *

On annonce que la surveillance se­
ra plus sévère à l’avenir dans les 
parcs de la ville. 11 est temps que l’on 
fasse quelque chose dans ce sens. 
Montréal n’a pas tant de parcs que la 
population devrait pouvoir en jouir
sans s’exposer aux insultes des voy­
ous.

* * *
La compagnie de construction Pe­

ter Lyall vient d’obtenir un nouveau 
contrat du gouvernement.

Certains entrepreneurs libéraux ne 
peuvent toujours pas se plaindre de 
leurs adversaires.

* * *
Un certain nombre d’électeurs de 

Montmagny offriront un banquet à 
M. I). 0. L’Espérance.

On ne rappellera pas les pro­
messes d’indépendance du premier 
“nationalisse”.

# # #
La “'Patrie” prétend que la discus-

LA FETE NATIONALE AU MANITOBA
M. Bourassa prononce un grand discours 

français à Winnipeg

Winnipeg, Man., 24 juin (Service 
particulier) — La célébration de la 
Saiflt-Jean-Baptiste a eu lieu au­
jourd’hui à Winnipeg avec un éclat 
et un succès extraordinaires. Le 
temps a été fort beau toute l’avant- 
midi. Une longue procession, où 
marchaient au moins 2,000 hom­
mes: Canadiens-français, Français, 
Belges et Métis, s’est déroulée sur 
un espace de trois milles: de l’égli­
se du Sacré-Coeur de Winnipeg à 
la Cathédrale de Saint-Boniface.

A la Cathédrale, il y a eu messe 
solennelle avec sermon par Mgr Bé­
liveau, le nouvel auxiliaire de Saint- 
Boniface. Mgr Béliveau a particuliè­
rement insisté sur la nécessité de 
l’indéj)endance de caractère et sur 
1’aviüs.sement produit par l’esprit 
de parti.

M. Delorme, président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste deUWinni- 
peg, a présenté au nom de cette so­
ciété, à Mgr l’Archevêque de Saint- 
Boniface une fort belle adresse. 
Dans sa réponse, Mgr Langevin a 
fortement souligné les principales 
leçons du sermon prononcé par Mgr 
Béliveau.

Dans l’après-midi, il y a eu fête 
champêtre sur les terrains du collè­
ge de Saint-Boniface. Cette fête a 
été malheureusement interrompue 
par un violent orage de pluie et de 
grêle.

Le soir, à l’Auditorium, il y a eu 
une enthousiaste assemblée de 2,500 
personnes et Torchestre a joué les 
airs canadiens.

Le président de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, M. Delorme, a sou­
haité la bienvenue aux visiteurs, e! 
marqué les traits principaux de la 
manifestation; puis le Père Porte- 
lance, curé de la paroisse du Sacré- 
Coeur, a traité du rôle des Cana­
diens-français au Canada, de l’orga­
nisation nécessaire chez les Fran­
çais de l’Ouest, et de l’oeuvre du 
Parler Français.

M. Bourassa devait être le princi­
pal orateur de lAw^Sifée. Accueilli 
par d’enthôusiaSte.s applaudisse- 
ment*; qui tournèrent à l’ovation, il a 
parlé pendant une heure et demie, 
prononçant un des meilleurs dis­
cours qu’il ait encore faits dans 
l’Ouest.

Il a parlé du rôle providentiel 
des Canadiens-français, de la colo­
nisation de la Nouvelle-France, du 
caractère d’idéalisme pratique qui 
marqua les fondateurs de la colo­
nie, du rôle admirable joué par nos 
aïeules, de la valeur morale supé­
rieure des colons français. Il note 
que les Canadiens d’alors s’attachè­
rent au sol et furent, avant tout.

colons. Il indique que Ja conquête 
fut peut-être un mal nécessaire, et 
fait Fhistorique des tentatives de la 
Grande-Bretagne pour dénationali­
ser les Canadiens. Il montre com­
ment ces tentatives aboutirent à la 
reconnaissance par Grey et Elgin 
de leurs caractères nationaux; à la 
reconnaissance officielle des droik;i 
du français, après le geste de La­
fontaine, violant délibérément la 
loi; à la reconnaissance de la duali­
té officielle des langues française 
et anglaise pour lout le Canada, par 
la constitution de 1807, et .spéciale­
ment pour l’Ouest par la constitu­
tion manitobaine de 1870 et la Loi 
des Territoires en 1878.

Il parle de l’nffaibli.ssicment du 
sentiment national par la théorie dè 
la fausse conciliation, il affirme 
les droits de la race française dans 
tout le Canada, et prêche, en ce jour 
de fête, l’examen des questions na­
tionales.

Il demande que nous retrouvions 
les vertus perdues de^ ancêtres, que 
nous les appliquions aux conditions 
nouvelles. Il prêche la fierté et la 
dignité nationales, une juste com­
bativité, l’esprit de persévérance et 
de désintéressement, la probilé mo­
rale el intellectuelle, l’honneur, le 
goût du travail, l’amour du patri­
moine national et de la langue.

II demande au clergé rie toujours 
exceller dans son rôle d’éducateur, 
d’enseigner à fond ^histoire de 
notre pays afin que les générations 
nouvelles connaissent bien leurs 
droite et leurs devoirs, de donner 
aux jeunes gens une vraie religion 
vécue, le sentiment de la vraie cha­
rité et de leur prêcher le devoir et 
l’action sociale.

En terminant il prie les femmes 
canadiennes-françaises de marcher 
sur les tracés glorieuses de leurs 
mères; mais d’ajouter aux vertus 
anciennes eellcn qu’exigent les cir­
constances nouvelles; il leur de­
mande d’ancrer le patriotisme dans 
le coeur de leurs fils et de faire 
d’aux, non seulement de bons i>arti- 
euliers, mais de bons citoyens — 
des Canadiens-français, d’esprit ou­
vert à l’intérêt publie, éclairés et 
honnêtes.

La foule a fait à T-orateur une vé­
ritable ovation, à la sortie de la 
salle. On croit que la manifestation 
d’aujourd’hui aura d’excellente ré­
sultats au point de vue national.

Au Congrès français qui se tien­
dra demain, mercredi, on parlera 
.surtout de colonisation.

M. Bourassa partira demain soir 
pour Port Arthur et Fort William 
où il prononcera deux discours an­
glais.

sien de la question navale n’intéres­
se plus le public.

C’est une façon d’annoncer que les 
ministres et députés prévaricateurs 
se montreront le moins possible de­
vant le peuple.

M. Montpetit
parle à Paris

* *• *

A quand la nomination de sous-mi­
nistres canadiens-français *>our re­
mettre les nôtres dans les positions 
que M. Laurier leur a enlevées ?

Le Veilleur.

A Flnstitut
Agricole d’Oka

LA FETE SAINT-JEAN BAPTISTE

Oka, 25. •— Grâce à l’initiative du 
cercle Saint-Isidore de l'A.C.J.C., les 
étudiants en agriculture ont célébré di­
gnement la fête nationale dimanche, le 
22 dernier, M. Camille Duguay, l’artis­
te canadien si goûté, acceptait aima­
blement l’invitation de l'Institut.

1a: Rév. Père Naur, O.(’.R., directeur 
intérimaire, déplore l’absence du R, P. 
Edouard, malade depuis quelques se­
maines. Après avoir dit la joie qu’il 
éprouve de compter M. Duguay parmi 
ceux de “ sa famille ” aujourd’hui, il 
évoque la grande figure du Précurseur 
messianique, patron fêté du Canada- 
français. Quoiqu’on veuille ou qu’on 
dise l’enthousiasme de nos fêtes natio­
nales donne un élan nécessaire à nos 
'cceurs. Il n’est pas inopportun de sn 
rappeler une fois l’an les destinées de 
son pays.

Après cette allocution patriotique, 
M, Duguay, alterne au programme 
aven l’oreht aire et les poèmes rendus 
par quelques étudiants. 11 donne avec 
l’âme qu’on lui sait : “ Les dernières
volontés ” de Yeuillot ; “Patrie”, 
hymne national, “ Prier, Aimer, Chan­
ter ”, de I.s. Gregh ; Le “ Prince aux 
Muguets”, d’Auguste Holmes, et quel­
ques autres compositions. , A chaque 
rappel il nous revient avec, une de ces 
bonnes vieilles chansons du pays que 
son art et son fin sentiment savent 
rafraîchir ingénûment.

MM. Henri Grignon et J, F. Chopin 
nous ont fait rire aux larmes dans la 
fame en un acte : “ On demande un 
acteur ”,

N. Phobia Lapointe. Ians le poème 
“ L’Emigration ”, de Crémazie, et M. 
Oscar Arc and, dans la romance “Dieu 
seul”, de P. Bonhomme, ont droit aux 
plus sincères félicitations.

Nous devons remercier également 
l’orchestre et les accompagnateurs, 
MM. Saint-Pierre et Lefebvre, nui 
n’ont pa» peu contribué au sneers mu­
sical du concert.

11 nous a fait plaisir de reconnaître 
dans l'auditoire un vieil et vénérable 
ami de la maison, M. le Dr Edouard 
Desjardins, oculiste rie Montréal. Tout 
l’Institut et si's invités garderont un 
aimable sout enir de cette fête de Saint 
Jean-Bnptiste.

l E. E. A.

M. Edouard Montpetit vient de 
faire a Paris, sons les auspices de 
la section du Canada du Comité 
F rance-Amérique et de la Canadien­
ne, deux conferences, dans le grand 
amphithéâtre de l’Ecole libre des 
Sciences politiques, là même où le 
distingué professeur a fait “ses étu­des.

Le vendredi soir 13 juin, sous la 
présidence de M. Louis Madelin, M. 
Montpetit a parlé des SuvviiHinccs 
françaises au Canada; et le vendre­
di 20, sous la présidence de M. 
Etienne Lamy, de l’Académie fran­
çaise, il a traité de VAvenir des re­
lations entre la France et le Canada. ---------- +-----------
A la mémoire vénérée 

du Dr Séverin 
Lachapelle

A une assemblée dets Daines Pa- 
tronnesses de l’Oeuvre de la Crèche 
de la Miséricorde présidée par M. 
1 abbé Dupuis, il a été résolu qu’un 
message de sympathies soit envoyé 
à la famille du regretté docteur Sé- 
yerm Lachapelle. Depuis dix ans, 
le Dr Lachapelle occupait les im­
portantes fonctions de surintendant 
médical de la Crèche de la Miséri­
corde, mettant sa .science .el son dé­
vouement au service des pauvres 
petits abandonnés.

Un service funèbre sera chanté, 
dans quelques jours, pour le repos 
de Tante du bienfaiteur insigne que 
les Religieuses et les Dames Pa- 
tronnes.ses viennent de perdre. 

---------- ♦----------

Le coût d’une propriété
A la séance du conseil d’il y a 

deux semaines, tys êchevins ont ren­
voyé aux commissaires un rapport re­
commandant l’achat de la propriété 
située rue Dorchester, à l’angle de la 
rue Saint-André, pour la somme de 
$34,000.

Cette propriété était destinée à une 
caserne de pompiers, mais les êche- 
vins n’en veulent pas à cet endroit, 
parce que la caserne serait trop rap­
prochée de la chapelle et du couvent 
de la Miséricorde.

Depuis un membre du conseil a ap­
pris que, la semaine avant, quelqu’un 
avait dcmnndé le prix de la propriété 
et qu’on lui avait répondu qu’elle 
vaut $17,000, mais qu’il fallait qu'el­
le fût vendue par licitation.

Plusieurs êchevins qui causaient ce 
matin A THOtel de Ville ont déclaré 
que c’est un nouvel argument en fa­
veur de la résolution adoptée l’autre 
jour iir.ur demander aux commissaires 
de consulter l’êehevin du quartier 
dans tous les cas semblables.

I A TRAVERS L’OUEST
M. Bourassa parle nationalisme, aux Anglais de 

. Winnipeg
*

--------- ■ - -4

Winnipeg, 21. — M. Bourassa a 
prononcé deux discours anglais, 
hier, dans Winnipeg même, sous les 
auspices d’une association d’hom- 
me.s d’affaires, le Business Science 
Club; le premier, à un déjeuner que 
lui offrait ce cercle, le .second, à 
une assemblée publique tenue au 
Manitoba Hall; il a parlé des prin­
cipes nalionaltetes dans les deux 
circonstances, et ,chpque fois, sur­
tout à l’assemblée du soir, il a re­
cueilli les applaudissements et Tap- 
probation de la plus grande partie 
de ses auditeurs. A Tissue du déjeu­
ner, un homme de langue anglaise, 
qui joua un rôle important dans la 
politique manitobaine, lui disait: 
“II n’y a rien, dans l’exposé du 
mouvement naiionaliste, comme 
vous le faites, auquel je ne puisse 
souscrire.” Et, après son grand dis­
cours du soir, un ancien député 
manitobain, de langue anglaise, lui 
aussi, lui disait en lui serrant la 
main, devant plusieurs personnes: 
“A part d’une ou de deux fort légè­
res réserves, je suis tout à fait de 
votre avis.” La lumière «e fait, dans 
bien des esprits, sur la véritable 
portée du mouvement et des idées 
nationalistes; et il n’y a rien d’exa­
géré à croire que.'M’iei à quelques 
années, il exiflera, dans les provin­
ces de l’Ouest comme dans celles de 
l’Est, un groupe nombreux de gens 
qui penseront et agiront en marge 
des deux partis politiques, et dans 
le plus grand intérêt du Canada. 
La tournée rapide de M. Bourassa 
dans l’Ouest, au cours de 1913, sera 
pour quelque chose dans la forma­
tion de ce sentiment patriotique.

Jeudi soir, le directeur du De­
voir assistait à un dîner intime du 
cercle Round Table, composé en 
grande partie d’impérialistes sou­
cieux de connaître à fond le problè­
me impérial. M. Bourassa, au cours 
d’i:ne longue causerie amicale avec 
Its membres du cercle, répondit à 
plusieurs questions ef à plusieurs 
objections que lui firent de<s mem­
bres de cette association. Toutes 
roulèrent autour du problème qui 
préoccupe ceux qui pensent à l’ave­
nir du Canada.

Hier midi, dans les salons du su­
perbe magasin Eaton, à Winnipeg, 
— magasin qui, par ses dimensions, 
son amenagement et .son service, 
surpasse tout ce dont se vante Mont­
réal, — avait lieu le déjeuner offert 
par le Business Science Club à M. 
Bourassa. Des magistrats, des cler­
gymen. des journalistes, des hom­
mes d’affaires et des hommes de 
profession libérale y assistaient, au 
nombre d’une quarantaine. L’ac­
cueil fait à M. Bourassa fut des plus 
cordiaux.

Tout au début de son discours, 
M. Bourassa fait une réserve au su­
jet d’une remarque du président, 
M. Baird. “Je. ne suis pas chef du 
parti nationaliste, il n’y a pas de 
parti nationaliste, et je prie le ciel 
de n’être jamais le fondateur d’un 
tiers-parti; les deux que nous avons 
déjà donnent assez de mal au pays”, 
dit-il, aux rires de l’assistance. Il 
insiste sur le besoin immédiat d’un 
patriotisme actif, pratique et agis­
sant, qui manque encore au Cana­
da, et dont il a besoin, pour parer 
à son manque d’unité goégraphique 
et physique. “Ce qu’il nous faut, 
s’écrie-t-il, c’est moins de provin­
cialisme et plus d’intérêt au Canada 
tout entier. Le véritable danger im­
minent, l’urgence de l’heure, c’est ta 
séparation des provinces de l’Est 
d’avec celles de l’Ouest, la naissan­
ce de sentiments qui les font se 
dresser les unes contre les autre/;, 
dans un conflit d’intérêts contraire 
à la destinée future et heureuse du 
Canada. Ce n’est pas à envisager 
toutes choses sous l’angle étroit des 
intérêts de province ou de parti 
que nous réussirons à éviter ce pé­
ril. Seule la création d’un véritable 
sentimerrt national peut empêcher 
la disjonction du Canada, la ruine 
de la Confédération.” Il montre les 
partis politiques .se souciant plutôt, 
l’un, d'exploiter le sentiment des 
Grain-Growers, l’autre, celui de 
l’Association (tes Manufacturiers, en 
matière de tarif, (pie d’étudier ret 
aspect de notre régime économique, 
et de lui donner une solution accep­
table, au bénéfice du peuple cana­
dien. II reproche à certains politi­
ciens de s’imaginer que, grâce à la 
dénonciation, à tout propos et hors 
de propos, des Américains et des 
Etats-Unis, ils réussiront à faire 
du Canada un tout fortement ci­
menté: “11 nous faut un autre pa- 
triotisme (pie celui-là, et qui soit 
plus noble, plus mâle et plus éle­
vé.” L’auditoire approuve ceci de 
nombreux “Ecoutez!” “Ecoutez!”

M. Bourassa, chemin faisant, rap­
pelle quel danger il y a pour le Ca­
nada de s’américaniser à son insu, 
vu la proximité des Etats-Unis, de 
leur influence considérable sur in 
vie canadienne, dans la plupart de 
nos grandes vijlr.s et dans les ré­
gions limitrophes de la frontière, 
et noie que le Canada, dans le but 
d’éviter ce péril .ferait bien de gar­
der tout ce qui constitue son être, 
ce qui forme scs principales carac­

téristiques et le distingue de la ci­
vilisation américaine. Or, la prin­
cipale de celles-ci, n’est-ce pas la 
dualité des races au Canada, la per­
pétuation, côte à côte, de.s Anglais 
et des Français transplantés sur le 
sol canadien, ces derniers, depuis 
au delà d’un siècle et demi, la plu­
part, depuis au delà de deux siè­
cles? “Ce n’est pas un pur accident, 
que cette survivance de ia race 
française en Amérique, depuis la 
conquête, ce n’c.st pas un accident 
non plus que la défense du Canada 
britannique, par des Français, con­
tre les Anglo-Saxons révoltés, au 
sud, dit l’orateur; et la vaillance de 
nos ancêtres, qui sauvèrent sur le 
sol américain le prestige et le dra­
peau d'Angleterre, en 1774 et en 
1812, nous ont gagné, à nous, les des­
cendants de ce.s soldats de langue 
française qui *se battirent à Québec 
et à Châteauguay, contre les Amé­
ricains envahisseurs, le droit d’être 
écoutés, d’être consultés, d’être trai­
tés comme des amis et des frères, 
comme des concitoyens et des sujets 
britanniques, comme des égaux, 
par nos amis anglais, au Canada.” 
Toute l’assistance manifeste dere­
chef son approbaiioci de cette doc­
trine. Et l’orateur continue en invi- 
lant la majorité à relire l’histoire 
glorieuse du dévouement canadien- 
français aux institutions britanni­
ques et à toujours se souvenir du 
passé des Canadiens-français. 11 
leur montre quel résultat pratique 
ils retireront de cette reconnaissan­
ce des droits des Canadiens-fran­
çais et dit sarcastiquement que “ce 
n’est pas .simplement en agitant le 
drapeau britannique et en chantanl 
le Rule Britannia aux petites heu­
res du matin, surtout quand il n’y a 
rien de fait pour le Canada et poui 
l’Empire, que Ten fera du Canada 
un pays uni et fidèle aux traditions 
britanniques.” II faut faire mieux 
cpie ceci, ne pas se complaire en des 
parades excessives de sentiments 
que ne peuvent entretenir au Cana­
da ceux qui ne sont pas de sang an­
glais. “Soyons Canadiens d’abord, 
avant tout, par-dessus tout, soyons' 
le intensément. Que les Anglo-Ca- 
nadiens se rappellent ia puissante 
force de cohésion que serait, qu’est 
déjà pour le Canada la présence des 
Canadiens-français jouissant do 
tous leurs droits et de tous leurs 
privilèges, sur ce sol où ils ont don­
né de leur sang pour la Grande- 
Bretagne”, dit M. Bourassa, après 
avoir rappelé la politique de Mac­
donald, de Blake et des hommes 
d’Etat de la Confédération qui pro­
clamèrent Tégalité ,sur le sol cana­
dien, des deux grandes races qui se 
le disputèrent pendant un sièrle et 
demi et y vivent ensemble depuis 
1760. Tl insiste sur le droit du Ca- 
«fadieti-français de faire enseigner 
sa langue, de faire enseigner ses 
principes religieux à *es enfante, 
dans ses écoles, par tout le Canada, 
en reconnaissant que Tanglais doit 
être appris, à titre de langue auxi­
liaire du citoyen canadien-français. 
Tl proclame que le nationalisme 
«Test pas exclusivement canadien- 
français, et dénonce la mentalité 
de ceux qui disent à leurs compa­
triotes que le Canadien-français n’a 
pas le droit d’exprimer son opinion, 
parce qu’il n’est pas en majorité au 
Rays. “C’e.st une doctrine mauvaise, 
perverse, et qui ferait de nous une 
rave de vaincus, dit-il. La meilleu­
re manière de nous faire respecter 
de vous, ajoute-t-il en terminant son 
discours, c’est d’être francs et ou­
verts, de vous dire ce que nous pen­
sons, tout ce que nous pensons. 
Nous n’altein(Irons pas à Tuoité na­
tionale, si nous nous taisons tout le 
temps parce que nous sommes en 
minorité, et si nous vivons dans la 
mésintelligence, parce que nous ne 
nous “serous pas expliqués, aux cir- 
conSfances difficiles. Echangeons 
librement «ms idées franches! Et 
ayons l’orgueil de nos races, parce 
que, le sentiment de race, bien diri­
gé, c’est le trésor le plus précieux 
d’une nationalité. Soyons d’esprit 
large, et conservons pour le pay* 
cette dualité de races et de langa­
ges qui en fera un pays des plus ri­
ches, puisqu’il renfermera chez lui 
une double civilisation, l’anglaise et 
la française.”

Ces fières paroles provoquent des 
applaudissements de tous les assis­
tants et ils ne se font pas faute de 
montrer leur approbation à l’ora­
teur. Un pasteur protestant remer­
cie M. Bourassa de “sa sincérité, de 
sa franchise et rend hommage à son 
éloquence; de même, M. Richard­
son. de la Tribune, parlé de “la 
haute intégrité personnelle”, de “la 
sincérité” et “du d (“un té ressement” 
de M. Bourassa, “qui aurait pu être 
ministre dans n’importe laquelle 
des administrations fédérales, de­
puis 1900, mais qui ne Ta pas voulu, 
préférant, dans tin pays où la po­
litique est corrompue, donner 
l’exemple d’un homme libre des at­
taches de partis et qui s’emploie à 
la création d’un ■sentiment national 
ardent. On peut parfois différer 
d’avis d’avec lui, mais nul ne sau­
rait lui ménager son admiration et 
son estime”, ajoute M. Riehnrdson, 
autrefois collègue de M. Bourassa

{Suite A la deuxième page)
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au parlement fédéral, pendant quel-1 
ques années.

* * *
A huit heures et demie, hier soir, 

dans lire salle où l’entrée était; 
payante, M. Bourassa faisait son J 
dernier discours anglais à Winni­
peg, pendant cette tournée-ci, de­
vant plusieurs centaines d’audr- , 
leurs. Ceux-ci, à maintes reprises, j 
ont interrompu de leurs applaudis-; 
sement.s enthousiastes les déclara­
tions du chef nationaliste, écouté 
et admiré son éloquence, sa fran-I 
chiise d’expression, ses sentiments ; 
intensément canadiens. Aussi faut-j 
il reconnaitre que, de cette tournée- 
ci, M. Bdilrassa n’a été nulle part 
aussi net, aussi sarcastique, aussi 
logique et aussi ardent qu'il le fut 
hier soir. Deux heures durant, il a 
développé, d’une voix qui ne faiblit 
pas un instant, le programme na­
tionaliste, comme il l’exposait, il v 
a une semaine, à Edmonton, et, 
mardi dernier, à Régina, en insi.s- 
tnnt surtout, cette fois-ei, sur l’as­
pect impérial de la question, mais 
sans en négliger le côté économi­
que. “I.e Canada”, dit-il en deux 
mots, à un endroit de son discours, 
'‘n'a nulle nouvelle charge, nulle 
nouvelle obligation à assumer en-1 
vers l’Empire, tant qu’il n’en ob­
tiendra pas de nouveaux droits et 
de nouveaux privilèges, qui fassent 
disparaître sa condition de colonie 
limitée dans scs pouvoirs et dans 
ses attributions.” Et ceci résume la 
doctrine fondamentale de son dis­
cours, au point de vue de la parti­
cipation du Canada aux guerres im­
périales.

Accueilli par une manifestation 
rnrdiale, le chef nationaliste abor­
de tout de suite le sujet. Comme il 
mentionne l’attitude des deux par­
fis politiques envers les nationalis­
tes qu’ils traitent de fauteurs de 
discorde, parce que ceux-ci les dé­
noncent, avec leurs turpitudes et 
leurs manoeuvres mesquines, l’ora­
teur s’écrie: “Us disent que nous 
sapons à leur base les institutions 
britanniques, que nous sommes les 
ennemis jurés de tout ce qu’il y a 
de britannique; je ne sache pas que 
ni les conservateurs ni les libéraux 
soient la Grande-Bretagne et ses 
Institutions!” Tl pose, comme prin­
cipes nationaux, dérivés des insti­
tutions britanniques elles-mêmes, la 
liberté de l’individu et la liberté des 
provinces et ajoute: “Si «ions n’é- 
fions pas tant pris par la préoccu­
pation quotidienne de gagner notre 
pain ou de nous faire une fortune, 
si nous rie nous occupions pas tant 
des misérables querelles des partis, 
nous verrions vile comme nos pou­
voirs de gouvernement sont limi­
tés.” Ene à une, aux applaudisse­
ments continus de l’auditoire, il 
rappelle ees limitations, en matière 
de jurisprudence, de droits d'au­
teurs, d’extradition, de marine 
marchande, de naturalisation; et. 
sur ce point, comme il parle des le- 
fons de loyalisme envers l’Empire 
que sir Thomas Shaughnessy donne 
aux Canadiens, dans ses entrevues 
Bu Star, il dit, après avoir rappelé 
que M. Shaughnessy est, de nais­
sance. citoyen américain: “Si cet 
Excellent .sir Thomas Shaughnessy 
est si «soucieux de l’unité de l'Empi­
re britannique, il devrait bien d’a- 
bord demander au gouvernement 
anglais de lui donner le moyen de 
devenir sujet britannique avant ds 
se faire un predicant de patriotis­
me!” L’auditoire applaudit à ce 
trait, tout comme il s’amuse quand 
M. Bourassa rappelle que M. Perle.v, 
citoyen britannique en Canada, ne 
l’est plus en Grande-Bretagne, à 
cause de sa naissance aux Etalrs- 
Eois et de la limitation de nos let­
tres de naturalisation canadiennes: 
“On ne peut dire, tout d’abord, 
pourquoi M. Borden a choisi M. 
Perley comme notre représentant 
dans les conseils de l’Empire”, dit 
M. Bouras.sn; “car M. Perley est un 
honnête commerçant et qui n’en­
tend rien aux affaires militaires 
non plus que navales. La vraie rai­
son. c’est que, sans doute, grâce à 
un séjour prolongé en Grande-Bre­
tagne, M. Borden veut donner à ce 
sujet américain qui nous représen­
tera là-bas, nous, les nationalistes 
comme les impérialistes, l’occasion 
de devenir enfin sujet britanni­
que!” (Applaudissements).

“Nos législateurs et nos patriotes 
de carrefours feraient bien mieux 
d’étudier l’histoire et la constitu­
tion du Canada et puis d’essayer à 
s’entendre avec les autorités britan­
niques, la citoyenneté britannique, 
que de vouloir imposer au Canada 
de nouvelles obligations tant que 
nous resterons dans l’état actuel”, 
ajoute l’orateur, toujours fort ap­
plaudi. "Et les Anglais d’Angleter­
re, les Ecossais d’Ecosse qui ont dû 
immigrer ici, n’ont sans doute pas 
pensé que, en recherchant ainsi 
leur avantage matériel, eux qui 
avaient, si pauvres qu’ils fussent, 
un droit de vote en Grande-Breta­
gne, et, de la sorte, parlicipaient à 
la direction de l’Empire, ils per­
draient, en arrivant au Canada et 
en y séjournant quelque le tut) s, ce 
droit de vote, et deviendraient, du 
simple fait qu’ils sont dorénavant 
Canadiens, aussi négligeables, aussi 
Impuissants, dans la direction de 
l’Empire, que le sont les Zou Ions du 
Metabeléland et les lascars des In­
des.” Plusieurs ouvrent de grands 
yeux, dans l’auditoire, tout connue 
plusieurs autres, sujets canadiens, 
par naturalisation, s'inquiètent vi­
siblement de leur status, n Kégard 
de leur pays d’origine, quand M. 
Bourassa rappelle l’aventure des 
deux Busses condamnés, en dépit 
ne leurs lettres de naturalisation 
canadienne, à la déportation en Si­
bérie. pour crime politique, par le 
gouvernement de Saint-Petersbourg. 
El. la foule rit et approuve, quand 
M. Bourassa compare notre situa­
tion dans l'Empire à relie de.s 

nipgrrs" des grandes fa­
milles virginiennes, avant l'émanri- 
pation des esclaves. Derechef, les 
uppiaudissements éclatent quand

M. Bourassa, au sujet de la résolu­
tion du 29 mars 1909. rédigée par 
MM. Borden et Laurier, dit: “.le ne 
reconnais pas à MM. I.aurier et Bor­
den le droit de décider une fois 
pour toutes des affaires du Canada, 
au cours d’une conférence d’une 
demi-heure, dans les couloirs de la 
Chambre des Communes. Aucun i 
groupe de politiciens n’a le droit de 
changer ainsi notre constitution 
sans consulter au préalable le peu­
ple canadien et sans que celui-ei ait 
exprimé librement .son avis à ce 
sujet.”

Un û un, il expose, puis réfute 
les principaux arguments de ceux 
qui veulent faire contribuer le Ca­
nada aux guerres impériales; et il 
s'écrie: “Si nous devons quatre 
cents millions à la Grande-Breta­
gne, comme l’affirme M. Borden, je 
dis, moi, mauvais nationaliste et 
brandon de discorde, que, dans no­
tre intérêt même, nous devons rem­
bourser à la Grande-Bretagne, non 
pas 35, mais 100 millions. Je ne suis 
pas de l’idée qu’il nous faut compo­
ser avec celle-ci à neuf sous dans 
la piastre, pour une dette comme
celle-là,......... si nous la devons.”
Mais il conclut (pie le Canada a 
maintes fois remboursé cette dette, 
si elle existait, à la Grande—Breta­
gne, en sauvant le pavillon anglais 
en 1771 et en 1812, en endurant les 
raids des Eéniens, contre-coup de 
la politique anglaise en Irlande, en 
subissant, en 1806, l’abolition du 
traité de réciprocité canado-améri- 
cain. à cause des démêlés des Etals- 
Enis avec l'Angleterre, au sujet des 
actes de piraterie de VAIabama, et 
en voyant de vastes espaces de son 
territoire et de ses pêcheries sacri­
fiés par la diplomatie anglaise à lu 
convoitise des Etats-Unis. “Mais 
sans doute ceux-ci se sont-ils dit, 
en sacrifiant ainsi des choses qui 
ne leur appartenaient pas : “Bah! 
les Canadiens sont loyaux, nous 
chanterons le God Sane the King. 
nous agiterons le drapeau, nous 
crierons à leur loyalisme, ils ap­
plaudiront, et le tour sera joué”, 
commente M. Bourassa, au milieu 
des rires de l’assistance.

11 s’amuse, un peu plus tard, de la 
fatuité loyaliste de “ces potentats 
de chemins de fer, qui sont devenus 
si puissants et si considérables, 
grâce à l’argent du peuple cana­
dien”, et qui parlent maintenant, 
d’un ton lamentable, “de la pauvre 
Angleterre”, el s’exclame: “Parlons 
donc de la pauvreté de l’Angleterre 
et de la richesse du Canada, quand 
pas une ville canadienne ne peut 
creuser de tranchées ni construire 
de trottoirs sans aller à Londres 
emprunter de l'argent des prêteurs 
anglais!” Il invite les Canadiens à 
mettre d’abord leur chez-soi conve­
nable, avant d’aller donner des le­
çons à la Grande-Bretagne, ridiculi­
se et confond les arguments de gra­
titude. dit qu'il n’ira pas aussi loin 
que sir Richard Cartwright, mais 
qu’il considère le Canada quitte en­
vers la Grande-Bretagne, quant aux 
fameux 400 millions, et déclare que 
le Canada doit d’abord s’appliquer 
à sa tâche de développement éco­
nomique et pacifique. “Des oeuvres 
de paix et de construction nationa­
le ne contribuent-elles pas davanta­
ge à l’unité et à la grandeur de 
l’Empire que si nous dépensions 
notre argent à payer tribut à Vic- 
kers-Maxim, à Cammell-Laird, aux 
Krupp d'Essen et aux autress fabri- 
can'iS d’engins de destructions?” 
demande-t-il à l'assistance, qui ré­
pond par une salve d’a.ppilaudisse- 
rhents.

M. Bourassa. vers les dix heures, 
va clore son discours par une tirade 
de liante éloquence au sujet de la 
dette véritable contractée par les 
Canadiens envers ceux qui firent 
la constitution britannique ce qu’el­
le est aujourd’hui; il demande aux 
Canadiens de payer cette dette, non 
lias en argent, non pas en dread­
noughts, mais en faisant le Canada 
grand, prospère, où toutes les races 
vivraient en parfait accord, dans 
un sentiment d’amour commun pour 
Irur patrie réelle, le Canada. La 
foule applaudit longuement et avec 
frénésie ses paroles éloquentes, la 
manifestation dure plusieurs minu­
tes, elle tourne à l’ovation: et, de 
toutes les banquettes, les assistants 
crienl: “Go on! Go ont”

M. Bourassa parle maintenant du 
programme économique des natio­
nalistes, demande un régime politi­
que plus honnête, plus désintéressé, 
une opinion publique libre des par­
tis, expose le programme dévelop­
pé au point de vue des intérêts ma­
tériels des provinces, aux conféren­
ces d'Edmonton et de Régina, par­
le, au milieu des applaudissements, 
des réformes en fait d’administra­
tion des chemins de fer, des terres 
publiques, des forêts, de la bouille 
blanche, de.s domaines publics, des 
mines. Il insiste sur la surveillance 
plus grande des affaires de ban­
ques, afin d’éviter que, dans le fu­
tur, les directeurs de ces institu­
tions puissent spéculer à l’étran­
ger, et pour leur seul avantage, 
avec l’argent des déposants, comme 
ils ne se gênent pas de le faire, au 
point d’y perdre quelques millions, 
comme cela arrivait jadis à telle 
banque de l'Est, qui couvrit cette 
perte en majorant la valeur de ses 
immeubles, dans son rapport an­
nuel. Il réclame un tarif scienlifi- 
que, modifié non pas au point de 
vue des avantages électoraux, mais 
dans l’intérêt du pays; et i! reven­
dique, parmi les applaudissements 
vigoureux de lu plus forte partie 
de l’auditoire, le droit, pour le père 
de famille cathodique de faire en­
seigner sa religion dans les écoles 
soutenues de ses deniers, et, pour 
le père de famille canadlen-fran- 
çai.s, de faire enseigner à ses fils 
leur langue maternelle. Il montre 
quelle barrière puissante contre l'a­
méricanisation du pays est la survi­
vance de la langue française, au 
Canada, rappelle l’expérience de 
John-Henry Pope, et conclut sa ha­
rangue de deux heures par un ma­
gnifique appel aux Anglais de se 
souvenir que le Canada est une

UNE EXPLOSION TUE QUA­
TRE HOMMES ET EN BLESSE 

PLUSIEURS AUTRES A BUFFALO
L’accident se produit dans un immense en­

trepot à grain. — Plusieurs des blessés suc­
comberont. — Des maisons sont partiel­

lement démolies.

Buffalo, 25. — Quatre hommes ont 
été tués et soixante blessés dont plu­
sieurs mortellement, hier, dans une 
explosion a l’élévateur à grain de la 
Busted Milling Company, coin des 
rues Elk et Peabody. L’explosion a 
été suivie d’un incendie qui a détruit 
l’entrepôt.

Cinquante blessés ont été transpor­
tés dans les divers hôpitaux de la vil­
le. Quelques-uns sont dans un état 
très sérieux, il est probable qu’une di­
zaine ou plus mourront. Vingt-cinq 
blessés, que l’on croyait mortellement 
blessés, furent administrés sur la scè­
ne de l’accident par un prêtre catho­
lique.

i,’explosion fut causée par la dila­
tation de la poussière accumulée dans 
l’élévateur et la commotion en fut tel­
le que la couverture fut lancée dans 
les airs et que les vitres furent bri­
sées dans un rayon d’un quart de mil­
le.

John Conroy, mécanicien d’une lo­
comotive sur le chemin de fer New- 
York, Chicago et Saint-Louis, fut pro­
jeté de son siège et s’infligea des 
blessures dont il ne guérira pas. Plu­
sieurs vitres d’un train de voyageurs 
qui passait non loin du lieu de l’acci­
dent furent ébranlées et brisées, mais 
aucun des passagers ne fut blessé. Le 
train s’arrêta immédiatement et les 
employés de l’élévateur qui étaient 
blessés furent transportés dans le wa­
gon des bagages et conduits à la gare, 
où des ambulances les attendaient.

Un enfant inconnu, âgé de douze 
ans, qui courait au feu, fut écrasé par 
une automobile et instantanément

tue.
La Busted Milling Company emplo­

yait cent cinquante hommes et, d’a­
près le vice-président Busted, le sort 
de quatre d’entre eux n’est pas con- 
nu.

Une douzaine de wagons remplis de 
grain furent détruits par le feu. L’é­
lévateur pouvait contenir 500,000 
boisseaux de grain. Les directeurs de 
la Compagnie évaluent leurs pertes 
à $250,000, entièrement couvertes pas 
les assurances.

Les pertes s’élèvent à $500,000. A 
la liste des morts déjà mentionnés il 
faut ajouter John Conroy, mécanicien 
en nickelage et un homme jusqu’ici 
non identifié.

Il y a soixante blessés qui ont été 
placés dans les différents hôpitaux. 
Les médecins déclarent que la moitié 
d’entre eux ont des brûlures si graves 
qu’ils n’ont que peu de chances de 
s’en sauver.

John Conroy a succombé à ses bles­
sures à l’hôpital, dans la soirée.

Les pompiers ont réussi à refroidir 
les ruines de l’élévateur, de façon à 
faire des recherches parmi les débris. 
Peu après neuf heures, le corps d’un 
homme fut retiré, mais tellement car­
bonisé qu’il ne fut pas possible de l’i­
dentifier. Le corps fut transporté à la 
morgue où de nombreux parents de 
ceux qui travaillaient à l’élévateur le 
virent sans pouvoir l’identifier. La dé­
couverte de ce corps ferait croire que 
bien d’autres malheureux n’ont pu s’é­
chapper et leurs corps seront trouvés 
lorsque l’amas de ferrailles et de bois 
sera enlevé.

Il Croit Maintenant 
en “Fruit-a-tives"

PARCE QU’IL NE SOI FFRE PLUS 
DE MAUX DE TETE

Taylorville, Ont.
Je fus victime d’atfreux maux de 

tête pendant plus de deux ans. Des 
fois, ils étaient tellement violents que 
je ne pouvais travailler pendant plu­
sieurs jours de suite. Je pris toutes 
sortes de remèdes, les médecins me 
soignèrent, mais malgré tout, mes 
maux de tète persistaient.

II y a quelque temps, l’on me con­
seilla d’essayer “Fruit-a-tives", ce que 
je fis, mais je dois l’avouer, avec très 
peu de confiance. Cependant après er. 
avoir pris pendant trois jours, mes 
maux de tête étaient moins violents, 
et, en une semaine, ils disparurent.

Après avoir pris une boîte de ces 
tableti.es, mes maux de tête étaient 
complement guéris. J’avais toujours 
eu pou d’appétit et un mauvais esto­
mac. Maintenant j’ai très bon appétit 
et ma digestion est excellente.

A la suite des maux de tête cons­
tants, j’étais devenu maigre et faible, 
mais maintenant non seulement suis- 
je guéri de tous ces atfreux maux de 
tète, mais les forces me reviennent et 
je me sens un tout autre homme.

BERT. CORNELL.
Prenez “Fruit-a-tives”, 50c. la boî­

te, (5 pour $2.50 — boîte d’essai 25c. 
Chez les marchands ou de “Fruit-a-ti- 
ves” Limited, Ottawa. 

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
F-int-lÆurent, Montréal.

INSTITUTRICES DEMANDEES
La municipalité de Laéaltrie de­

mande 4 institutrices pour la pro­
chaine année scolaire. Bonnes référen­
ces exigées. Salaire $175.00; chauffa­
ge, balayage et lavage aux frais de 
la municipalité.

S’adresser à Dr Sim. Martineau, 
sec.-très., Lavaltrie, Co. Berthier, P. 
Q.

À LOUER

CELEBRATION DE LA FETE 
NATIONALE DANS LA

VIEILLE CAPITALE
Québec, 25. — La Fête Nationale 

a été célébrée, hier, à Québec, avec 
éclat. Mus de deux cents associa­
tions, sociétés, unions ouvrières, 
fanfares, gardes, clubs, etc., figu­
raient dans la procession dont le 
cortège comprenait 8.000 à 10,000 
personnes, et la messe {pii suivit of­
frit l’un des plus imposants .specta­
cles auxquels i! soit donné d’assis­
ter.

Partout sur le parcours de la pro­
cession, les décorations abondaient; 
sur toutes les résidences des pavil­
lons flottaient au gré du vent, don­
nant à la ville un air de fête et de 
réjouissance digne du caractère de 
la fête du jour. Une fouie immen­
se, presque toute la population ca- 
nadienne-française qui ne figurait 
pas dans lap rocession, s’était por­
tée sur le parcours pour assister au 
défilé. Ce fut l’iipe des plus belles 
démonstrations patriotiques dont la 
ville de Québec ait été le théâtre.

La procession défila, du marché 
Saint-Pierre, par les rues Saint-Va- 
lier, Durorher, Boisseau, Saint-Luc, 
Kirouac, Sauvageau, Bagot, Saint- 
Joseph, Saint-Paul, Côte du Palais, 
Saint-Jean, jusqu’à l’église Saint- 
Jeaii-Baptiste, où avait lieu la mes­
se.

La partie religieuse de la célébra­
tion avait été confiée cette année à 
la section Saint-Jean de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Québec et 
celle-ci avait organisé, avec le con­
cours de la cure de Saint-Jeam-Bap- 
tiste, un «service religieux d’une so­
lennité incomparable. La décora­
tion de l’église avait été faite exclu­
sivement de verdure et de plantes 
avec une illumination splendide qui 
lui donnait un aspect très joli.

La partie musicale, exécutée par 
l’Union Musicale de Québec avec 
accompagnement d’orchestre, fut de 
tout premier choix. Le choeur 
chanta la 3ième messe impériale 
de .1. Haydn, sous la direction de 
M. Henri Dugal. Les solistes furent 
Mmes .1. A. Gosselin, J. P. Boulet, J. 
Gingras, Mlles Marguerite Fiset et 
Y. Côté el MM. .1. A. Drolet, Alfred 
Poulin. Dr J. A. Jinchereau, E. Pa­
radis. M. Amédée Roy, de Montréal, 
a chanté “Salutation angélique” de 
Gounod, à ’loffertoire.

M. l’abbé Horace Gagnon, du sé­

minaire de Québec, a chanté la 
messe assisté de MM. les abbés Ar­
thur Robitaille et Georges Côté 
comme diacre et sous-diacre. On a 
fait durant le saint office la distri- 
bution d’un pain bénit, donné par 
M. Eugène Leclerc, M.P.P. La quête 
a été faite par M. e (Mme B. Ron­
deau, Mlle et M. Eph. L’Heureux, 
Mlle et M. A. Dugal et Mme et le Dr 
Art. Leclerc.

Le sermon a élé fait par M. l’abbé 
Aristide Magnan.

S. G. Mgr Bégin assistait au trône, 
ainsi qu’un grand nombre de mem­
bres du clergé, au choeur. La Socié­
té Saint-Jean-Baptiste avait un 
grand nombre d’invités d’honneur 
dont S. H. le lieutenant-gouverneur 
et lady Lnngelirr, le rapt. Pelletier, 
l’hon. .sénateur Landry, l’hon. séna­
teur Chocruette, i’hon. A. Turgeon, 
l’hon. Cyr. Deluge., le maire Drouin 
et Mme Drouin, rhon. Thomas Cha- 
pais et Mine Chapais, l’hon. Bou­
cher de la Bnière. M. Arthur La- 
chance, M. et Mme Eugène Leclerc 
et une foule d’autres.

A l’issue de la messe, il y eut pré­
sentation d’adresses par le prési­
dent de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Québec au lieutenant-rou- 
veraeur, à S. G. Mgr l’Archevêque 
el au maire Drouin, et réponses par 
ces derniers.

Dans l’aprè.s-midi, des amuse­
ments ont eu lieu aux terrains de 
l’Exnosition, soirs les auspices d’un 
comité nommé à cette fin par la 
Société Saint-Jean-Baptiste. H y eut 
courses de chevaux, courses à 
pieds et en bicycles, joute de crosse 
et feu d’artifice de jour, très origi­
nal et joli. Environ .six mille per­
sonnes s’étalent portées sur les ter­
rains de l’Exposition pour assister 
à ce programme de sports. Huit mé­
dailles offertes <ptir sir Lomer 
Gouin, le sénateur Choquette, le sé­
nateur Landry, l’hon. Cyr. Delage, 
l’hon I,.. A. Taschereau, le maire 
Drouin, Thon. A. Turgeon et M. J. 
E. Dion ont été données en prix 
aux vainqueurs de la course à pieds 
et de celle en bicycles.

Les souscription*; recueillies par 
la Société Saint-.Iean-Baptiste de 
Québec pour venir en aide aux Ca-i 
nadien,s-français d’Onlario sont re-j 
eues jusqu’au 1er juillet.

f L’Ecole Commerciale 
Lalime Limitée
DE ST-HYACINTHE\

Une autre lettre de félicitations |$ 
adressée au Prof. Lalime.

Cher Monsieur Lalime,
Il m’est très agréable dt* déclarer 

que nous avons h notre emploi depuis 
quelques mois, cumme sténographe et 
dactylographe, un de vos anciens élè­
ves, nous donnant la plus entière sa­
tisfaction.

J’ajouterai que, grâce à votre mé­
thode supérieure d’enseignement, ce 
jeune homme est remarqué par beau­
coup de nos clients observateurs, de 
passage à nos bureaux, pour sa facilité 
et sa rapidité d’exécution sur ia ma 
chine A écrire, ce q*ii le distingue ab­
solument de ses confrères et prédéces­
seurs.

Je me permets de vous en offrir 
mes sincères félicitations.

Veuillez agréer, cher monsieur La- 
lime, mes salutations empressées.

ROTTGIER FRERES,
J. H. Brodeur.

Demandez le prospectus de
L’ECOLE COMMERCIALE 
PRATIQUE LALIME, LIMITEE, 

Saint-Hyacinthe, P. Q.

Contra
la Fatigue

si vous êtes abattu, courbaturé, déprimé, 
quelque* doses prises suivant les directions 

do

POUDRES NERVINES 
de MATHIEU

exemptes d’Opium, de Morphine, de Chloral, 
ou autres drogues dangereuses, feront dis­
paraître ces fâcheux symptômes en quelques 
instants.

25 CoBls 
la boîte 

de
18 Poudres

APPARTEMENTS A LOUER 
VALMONT

No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, électroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S'adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

A LOUER
Magnifique salle et bureau à louer. 

Très moderne. Prix modéré. S’adres­
ser à Z. Lavoie, marchand de chaus­
sures, 879 Ontario Est, entre Maison­
neuve et Champlain.

PLAIN-PIED
A louer, plain-pied pour petite ma­

nufacture ou garage, premier plan­
cher, 319 rue Saint-Jacques, tout 
près de la place Victoria. Superficie 
de 1200 pieds. Chauffé, bonne lu­
mière. Loyer $40.00. S’adresser à 
botte postale 2115.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R-.avo- 
cart, 76 rue Saint-Gabriel. TéL Bell 
Main .2679.

LEOPOLD BARRY. L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Téi. Bell, Mais 
1973.
Boite Postale 350. — Adresse télégrapblqnf 

“Nahae, Montréal’*.
Tél. Main 125« 1251. Codes i LIeber». 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Cdifice Transportation. — Rue Saint-Jacquof

RESIDENCES D’ETE A LOUER
Saint-Eustache, cottages d’été à 

louer, au bord de la rivière, meublés, 
cinq et six pièces. Chaloupe à chaque. 
Prix modéré. Isaïe Bélair, Jonction 
Bel-Air, Saint-Eustache.

A VENDRE
A VENDRE

A vendre, par Jean Castelli, Edifice 
“La Patrie”: Magasin de chaussures; 
Vues animées, rue Sainte-Catherine, 
900 sièges à 10 cents. Plusieurs 
maisons meublées. Salles à manger, 
Epiceries, Magasins de cigares, Ter­
res, etc. S’adresser: Jean Castelli, 120 
Ste-Catherine Est, Bâtisse “La Pa­
trie”, établi depuis 23 ans. Tél. Est 
4563.

A VENDRE
A Outremont, cottage détaché en bri­
que solide, fondations en pierres, 
planchers en bois dur, 9 pièces. S’a­
dresser à 258 avenue Outremont.

A VENDRE
A de très bonnes conditions, trois 

enseignes, actuellement sur la terre 
No. 887, à Summerlea, s’adresser à R. 
Bédard, 55 rue Saint-François-Xavier.

POUDFŒSHERVlflES
Om MATHtKV.rV**

tots» W Mm* fe nu * flAnfll

En
vente

7* partout

M
Vous vous débarrasserez de cette mauvaise

TOUX REBELLE
avec le ' ^ ■* ’

SIROP MATHIEU
an Goudron, â l’Huile de Foie de Morue et 
aux autres Extraits Médicinaux, qui soutient 
et guérit.

En Vente Partout ■ Ç 
Cie J. Tj. Mathieu. Propkietat*»

SaBRBROOKE, P.Q.

I. ClUPür, fus S CIE, LIMITEE, DeposlUIreun Oros. NONTKEAl

Inauguration du 
monument des 

patriotes de 1837
A SAINT DENIS-S UR-RICH ELI EU

LE COMMERCE CANADIEN
Il promet de dépasser, en 1913,1e record des 

meilleures années précédentes.

Ottawa, 25. — Les rapports du com­
merce du Canada indiquent que Tan­
née 1913 va battre tous les records 
précédents. Pendant le mois de mai, 
le commerce étranger a été de $91,- 
722,316, réalisant une augmentation 
de deux millions et demi sur le mois 
de mai 1912, alors que le chiffre total 
du commerce avait été de $89,121,301. 
Pendant les deux premiers mois de 
l’année fiscale, avril et mai, le mon­
tant total du commerce a été de $164,- 
330,000 contre $150,455,194 dans le 
moi» correspondant de 1912.

L’exportation des produits indigè­
nes pendant le mois de mai de i’an 
dernier avait été de $27,883,971, con

tre $33,343,017 en mai 1913. Un fait 
à noter, c'est la grande diminution de 
l’exportation des produits agricoles, 
tombés de $19,579,908 ea mai 1912 à 
$13,267,228 en mai dernier. Pour les 
deux mois, les exportations ont été 
de $49,900,851, contre $47,020,006 pen­
dant les mêmes mois de 1912.

L’exportation des marchandises 
étrangères par les canaux du Cana­
da a augmenté cette année, En mai 
1912, ses exportations avaient été de 
$1,648,388, et en mai 1913, elles ont 
été de $4,698,286. Les importations 
pour te mois de mai 1912 avaient été 
de $53,780,744, et de $60,514,284 en 
mai 1913. Pour les deux mois, elles 
ont été de $109,002,564.

confédération anglo-française, qui 
cessera d’être britannique, quand, 
au mépris de la parole donnée, les 
gouvernants auront réussi à abolir 
l’égalité mire les deux grandes ra­
ces qui y vivent depuis si long­
temps.

| Une dernière manifestalion sym- 
j palhique acclame ces paroles fina­
les; et, après léchant du Dieu sauve 
le Uni (sans doute pour faire plai­
sir au News et le rassurer), l'audi­
toire entonne, non pas la Marscil- 

I taise, comme le disait ce matin un 
! journaliste de Winnipeg, mais t’am- 
j pie el majestueux O Canada, l’hym­
ne canadien par excellence.

Georges PELLETIER.

En villégiature
L’ex-échevin Noé Leclaire, Mada­

me Leelaire, et leur famille sont allée 
passer la belle saison à leur villa 
“Chantecber”, Sault-au-RécoUeL

Un joli

OEUFS ET VOLAILLES
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

ARTHUR GIBEAULT. B.A., L.L.I* 
.Avocat

54 Not: i-Datne-Esq Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal. Téi. Main 3555. 
J- C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camilla 
Tessier, L.L.B.

PATTERSON & LA VERY
AVOCATS-PROCUREURS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3980 Oabl» Wilpéa
" -n °- R" Sailuste Lavery,

B.Ç.L. M. Lavery a son bureau du soir, 1 
Samt-Thomas, Longueuil.

Rêsldene* : 5873

ANATOLE VANIER, B. A., L. L B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., LLL
AVOOAV

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER Si BELANGER, (Lé* 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêta 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN .nota ire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du* 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succès* 
sion.

A. E. Grandbois, LL B.
— Notaire —

62 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENOE - - . . 1504 me Satnt-Denl» 
Tél. Saint-Louia 4755

ARGENT A PRETER, ACHAT DE 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dame 
Est. Tél. Main 1860, Montréal,

G. ALBERT NORMANDIN 
L. L. L. 71a rue Saint-Jacques. 
Tél. Main 1495.

PROPRIETE A VENDRE
Propriété rue Ste-Catherine Ouest, 

entre Clarke et Saint-Urbain, côté 
nord. 10.686 pieds terrain. S’adresser: 
Dr Nap. Boucher, 541 Grand Tronc.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
^ 263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
tes balances de prix de vente.

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Snint-Denifi)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gor­
ge, larynx. Tél. Est 4550.

DIVERS

L’inauguration du monument érigé à 
la mémoire des Palriotos de 1837, aura 
lieu à Saint-Dmis-smr-RichelifiU, le mar 
di, premier juillet prochain.

A cette occasion, de grands prépara­
tifs sont faits.

Des excursions sont organisées. Un 
train partira de la gare Bonaventure 
pour Saint-Denis, via Bfilceil, à 7.45 
a. m., arrêtant A toutes tes stations 
intermédiaires.

Des bateaux spéciaux quitteront Bol- 
œil pour Saint Bénis, à 9 hrs a. m. 
ces bateaux correspondront avec tous 
les trains âllant à Saint-Hyacinthe et 
en revenant.

Le vapeur “Terrebonne” partira de 
Montréal pour Saint-Denis, le lundi, 30 
juin, à 3 hrs p. m., et le 1er juillets 
au matin, il partira de Chamblj pour 
Saint-Denis à 7 hrs 3-4 n, m.

Le vapeur “ White Star” quittera 
Trois-Rivières à 7 hrs a. m., arrêtant 
à Hotel et stations intermédiaires en 
allant et en revenant.

Voici le programme de la fête :
11 hrs a. m.—Arrivée des bateaux.
12 hrs a. m.—Banquet à la salle du 

Bazar.
1 hr, p. m.—Visite des Endroits His­

toriques.
2 hrs .“Dévoilement du Monument. 

Discours par des orateurs éminents.
5 hrs.— Retour... Départ des bateaux.
8 hrs.—Concert en plein air par la 

Société Philharmonique de Saint Hya­
cinthe. Illumination. Feu d’artifice, 
etc.

RETOUR.
Un train spécial attendra les excur­

sionnistes à Belœil pour Montréal, par­
tant à 8 hrs 45 p. m.

ATTENTION, ACHETEURS ET 
VENDEURS

M. Jean Castelli, agent, n’a plus rien 
à faire dans son ancien bureau, 117 
rue Sainte-Catherine Est; depuis le 
1er mai il est installé dans son nou­
veau bureau, 120 Sainte-Catherine 
Est, Bâtisse “La Patrie”. Tél. Est 
4563. 136-1

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

ENSEIGNEMENT PRIVE
Anglais, latin, mathématiques, his­

toire, littérature, philosophie par Mlle 
Joanna T. Gallagher, M. A. Grande 
expérience, connaissance parfaite du 
français. Ecrire à 143 rue Metcalfe; 
tél. après 6 p.m., Up 943.

SERRURES
Clefs, serrurûs. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, «Liez au No. 182 rue 
Sanguinet.

succès

Un joli succès, c’est celui de M. 
Gustave Bourbonnière, fils de M.Ju­
les Bourbonnière, qui a obtenu au 
collège de Nominingue, avec grande 
distinction, son diplôme du cours 
commercial, rftflê onze premiers 
prix sur treize, plus deux seconds 
et deux médailles, l’une pour l’excel­
lence et l’autre pour concours de dé­
clamation ouvert à tout le collège.

Résolution de condoléances

Les médecins du dispensaire Sainte- 
Glotilde ont appris avec peine la 
mort, du Père des Gouttes de I>ait de 
Montréal, le docteur S. Lachapelle et 
offrent à sa famille leurs plus aincè-1 
res condoléances.

Que copie do la présente résolution 
soit envoyée à la famille et aux jour­
naux.

A. H. ARCHAMBAULT, M.D.
• J. A. CHARRON, M.D.

LE PLUS CJELEBRE DES 
VINS TONIQUES ET 
APERITIFS FRANÇAIS

Il n’y a qu*un 
véritable

“ DUBONNET"
Un nom seulement sur 

la bouteille

“DUBONNET"
Méfiez-vous de» 

imitation»

L, CHAPUT, FUS
& GIE LIMITEE

SeuU dépositaire* pour le Canada, 
Montréal.

AVHC Un Dollar voua 
ouvrez un Compte 
d’Hpargne 'Deben­

tures Hypothécaires". 
Payez quand—et comme 
vous voulez. N'acceptez 
plus 3?; — Doubler votre 
revenu c’est doubler 
votre richesse.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Ch!» 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de TU» 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPfî BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISS &. HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

TrciïTtëctes *
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

de TA.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D__A.A.P.Q.
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887, 
53 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle M?56.

Item Actif $3,000,000.00.
Livret mal lé gratis à 

« importe quelle adresse.

Les tramways de Détroit

LE MAIRE MARKS ENVOIE AU 
CONSEIL MUNICIPAL UNE OR­
DONNANCE CONCERNANT LES 
PASSAGES A TROIS SOUS ET 
LA MUNICIPALISATION DE LA 
COMPAGNIE.

Détroit, Michigan, 25. — Le maire 
Oscar B. Marks, a soumis au conseil 
municipal, l’ordonnance Fraver-Luck- 
ing-Marx. Il veut obtenir les passages 
de tramways à trois sous, les corres­
pondances pour toutes les lignes, le 
paiement des arrérages de taxes et de 
loyers, le pavage des entre-voies par 
la compagnie, la révocation des privi­
lèges actuels et la municipalisation 
du service de.s tramways. En échange 
le maire offre à la compagnie le droit 
d’exploiter le service jusqu’à la mu­
nicipalisation. Il n’espère pas obtenir 
que la compagnie consente à accepter 
l’ordonnance, mais il croit possible 
d'arriver à un compromis qui satisfe­
ra les deux parties. Si la compagnie 
accepte de donner des passages à 3 
sous, elle sera relevée de l’obligation 
de payer le loyer quotidien de $300 
pour l’usage de.s rues.

EN CONVENTION
Les Chevaliers de Colomb tiendront 

leur convention en cette ville les 8 et 
9 juillet. Leurs uartiers-qgénéraux se­
ront à l’hôtel Windsor. „

CARTES D’AFFAIRES

ACHIIXK DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 46-46-47. — 65 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

“ENTREPRENEUR
L. J. COURTEAU, entrepreneuz 

général menuisier-charpentier. Spé­
cialités : Restauration générale d« 
vieille maisons. Peinture, gaz, élec* 
trteité. 1081 rue Porion.

VICTORIA HOTeH 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs d» 
commerce. $2.00 par jour. «•

DOMINION GOAL CO.
-------------LIMITED--------------

MINEURS ET EXPEDITEUR*
nn

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brat (ma mine!, mélangé 
(deck)

Poor renseignement»' »'adresser an» 
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques ..... Montrés 
Téléphone Maut 401

Est paru:—

“A BOUT PORTANT” 
de Nap. Teüier

Le vol. franco . . .... 27cts
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POLITIQUE ETRANGERE

IUNE MARINE ADEQUATE
“Pour les Américains”, écrit l’amiral Demey ; “Elle doit 

signifier une marine venant immédiatement après celle 
de l’Angleterre.”

Washington, 25. — D’après l’amiral 
iDewey, officier en retraite, une flotte 
américaine adéquate signifie une flot­
te venant en second rang après la 
Grande-Bretagne, et “la disproportion 
est simplement une invitation à la 
guerre".

Dans un article écrit à l’occasion du 
JCavy Day, à Newport, R.-I., le 2 juil­
let prochain, et publié aujourd’hui, l’a­
miral Dewey dit en substance:

“Je crois que c’est le devoir de cha- 
nue génération de payer sa part de 
4éfense et de ne pas en laisser le far­
deau aux générations à venir; et la 
.garantie de la paix est une marine 
assez forte pour rivaliser avec les 
iautres. La seule fonction d’une ma­

rine est la préservation de la paix, et 
c’est la justification de son existence. 
Pour remplir cette fonction, la mari­
ne doit être adéquate; et, bien que 
l’on ait beaucoup discuté sur sa signi- 
cation depuis quelque temps, le mot 
“adéquat" appliqué à la marine n’a 
qu’une signification, et c’est qu’une 
“marine adéquate” est une marine as­
sez puissante pour combattre et dé­
faire tout ennemi probable. Cette 
puissance n’est pas absolue; elle est 
relative et varie de période en pério­
de, comme les autres puissances du 
globe varient leurs effectifs navals. 
A l’heure actuelle, le mot “adéquat” 
signifie pour nous une marine puis­
sante venant au second rang après 
l’Angleterre.

LE TARIF AMERICAIN
Le projet de loi Underwood subit d’importantes modifi­

cations. — L’impôt sur le revenu et certains détails 
d’administration.

I»

Washington, 25. — Le comité des 
.finances du Sénat a fait des change­
ments radicaux à l’impôt sur le reve­
nu et a modifié les clauses adminis­
tratives de la mesure, afin de surmon­
ter toutes les objections soulevées 
(par les puissances.

En vertu du plan nouveau, l’impôt 
teur le revenu ne s’appliquerait qu’aux 
revenus individuels dépassant $3,000, 
mais exempterait sous certaines res- 
Itrictions les municipalités, les corps 
civiques et les compagnies d’assuran- 

e mutuelle.
DROITS DU PRESIDENT

Les changements à la section admi- 
jtiistrative comprenant une nouvelle 
i disposition donnant au président 
j l’autorité d’accroître les droits tari- 
f faires sur certains articles étrangers 
| venant de pays qui font une distinc- 
I tion contre les produits des Etats- 
! Unis.
! La concession tarifaire de cinq 
i pour cent sur les marchandises im- 
j portées par des vaisseaux battant pa- 
; villon américain; la clause “anti- 
I dumping”, et les dispositions permet- 
i tant à des agents américains d’exa- 
| miner les livres des manufacturiers 
j étrangers ,en cas de dispute sur l’éva­
luation des marchandises importées, 
ont été enlevées du projet de loi. Ces 
dispositions avaient soulevé des pro- 

j testations de la part des nations 
I étrangères.

LE SUCRE ET LA LAINE
Les membres démocrates du comité 

ont déclaré qu’il se pourrait que des 
.changements nouveaux fussent faits 
'à l’impôt sur le revenu et à la partie 
| administrative avant le rapport au 
i caucus. Cependant, il est à peu près 
1 certain que les sections revisées au- 
ijourd’hui seront soumises telles quel­
les au caucus démocratique.

Le caucus a passé la journée entiè­
re à considérer ces deux listes du pro­
jet de loi qui concernent le sucre et la 
laine.

Quelques minutes avant l’ajourne- 
jment, ce soir, le président Simmons du 
comité a obtenu le consentement du 
'caucus pour que le vote sur ces deux 
listes soit pris avant quatre heures, 
demain après-midi.

* *

DIVERSES OPINIONS
Aucun amendement n’a été soumis 

à la laine, mais les sénateurs démo­
crates auront l’occasion de se pro­
noncer sur deux amendements à la 
liste du sucre. Le sénateur Shafroth, 
a présenté un amendement pour que 
le taux du sucre soit fixé à un cen- 
tin et demi par livre, au lieu de l’qp- 
trée en franchise comme le pourvoit 
le bill Underwood; le sénateur Thorn­
ton a présenté un second amendement 
pour que les taux de la loi Payne-Al- 
drich soient maintenus.

D’autres changements comportent 
l’exemption de l’impôt sur le revenu 
pour les compagnies d’assurance, les 
Chambres de Commerce, les corps ci­
viques, les municipalités, les comtés 
et les Etats.

REFORMES ELIMINEES
La revision des clauses administra­

tive élimine plusieurs des réformes 
proposées dans le projet de loi Under­
wood. Néanmoins, le comité des finan­
ces propose un amendement pourvoy­
ant à la création d’un comité pour étu­
dier les lois régissant l’administration 
du revenu, dans le but de “les simpli­
fier. de les harmoniser, de les rév<f,er 
et de les codifier”.

Les articles spécifiés sur lesquels 
le président aura l’autorité d’impo­
ser des taux de représailles sont les 
suivants:

“Le poisson (toutes les espèces), 
un centin par livre; le café, trois con­
tins par livre; le thé, dix centins par 
livre.

“Pour les articles suivants, le taux 
de représailles consistera dans le 
quart du taux spécifié dans le projet 
de loi: La poterie, les essences, ex­
primées, les citrons, le fromage, les 
vins de toutes sortes, les liqueurs de 
malt, les marchandises tricotées, la 
soie, les gants de peau, les dentelles 
et broderies, les jouets, la joaillerie et 
les pierres précieuses ou semi-pré­
cieuses.

Le président pourra évoquer sa pro­
clamation quand il le jugera à propos.

Le comité des finances a adopté un 
amendement en vertu duquel les arti­
cles fabriqués par les enfants et les 
forçats seront exclus.

BALKANS
Elle fait de nouveau place aux rumeurs de 

guerre. — La Serbie et la Russie.

Londres, 25. — L’espoir que la dis- 
eussion des Balkans va être soumise 

(A l'arbitrage de la Russie et que les 
premiers ministres des quatre Etats 
balkaniques se rencontreront à Saint- 
Pétersbourg, se vérifie de plus en 
plus Le rétablissement du ministère 
du premier ministre Pasitch démon­
tre que la Serbie s’est rendue à l’avis 

! de la Russie et on rapporte même que 
•la Bulgarie est maintenant prête à 
accepter sans condition l’arbitrage de 
la Russie.

Cette nouvelle tournure des choses 
est due à la pression faite par la Rus­
sie et les autres puissances.

ETATS-UNIS

M. Roosevelt dans la
République Argentine

New-York, 25 — Théodore Roose- 
relt quittera New-York dans la pre­
mière semaine d’octobre pour faire 
une série de discours dans la Répu­
blique Argentine sur des sujets d’in­
térêt social-international. Incidem- 
nent il se rendra au Brésil et au 
Chili et pourra peut-être faire un 
voyage dans la partie tropicale du 
îontinent.

M. Roosevelt ira en Argentine sur 
l'invitation du Musêo Social. Les dis­
cours qu’il prononcera seront à peu 
près un même genre que celui qu’il a 
>renoncé A Paris, en Sorbonne,- 11 y 
ï trois ans.

D’UNE AUTRE SOURCE
Londres, 25. — Une dépêche de So- 

fia au “Times" dit:
“Pour se conformer à la requête 

faite par la Russie à la Bulgarie et à 
la Serbie, le gouvernement bulgare a 
préparé un mémoire de ses griefs, 
qui sera communiqué à Saint-Péters­
bourg, mercredi. Au cas où la Serbie 
refuserait de préparer un mémoire 
semblable, il est entendu que le mi­
nistre bulgare a Belgrade sera rappe­
lé.

Une dépêche de Belgrade au “Ti­
mes” mande que le gouvernement ser­
be a consenti sans réserves à envoyer 
un représentant à Saint-Pétersbourg.

l’administration. Cette clause figu­
rait dans le billl avant les conféren­
ces finales qui ont eu lieu à la Mai­
son Blanche, mais en fut retranchée à 
cause de l’opposition du secrétaire 
Bryan et d’autres. Une bonne partie 
de la critique du bill faite par les 
membres des deux chambres, depuis 
que sa teneur a été rendue publique, 
avait pour but de créer un des billets 
de la banque nationale, sans non plus 
mettre opposition à une dépréciation 
de valeur des bons de 2 pour cent du 
gouvernement qui garantissent ces bil- 
Iets._ On dit maintenant que cette ob­
jection est devenue assez forte pour 
convaincre les chefs de l’administra­
tion que la clause doit être rétablie 
pour que le bill passe.

'Le nouveau projet de loi 
monétaire

Washington, 25, — Le bill concer­
nant le cours de l'argent devra subir 
quelques modifications avant d’être 
adopté par la Chambre des Représen­
tants ou pai* le Sénat, bien qu’il doive 
être présenté aux deux chambres sous 
la même forme, sous laquelle H a été 
récemment publié.

La clause portant sur le retrait des 
billets de banque nationaux et le rem­
boursement de deux pour cent des 
bons du gouvernement au moyen d’u­
ne émission à 3 pour cent, sera inclu­
se plus tard dans la mesure, à ce que 
Jl'on disait, avec le consentement do

La taxe sur les bananes

LA JAMAÏQUE AVAIT REFUSE 
AU CANADA LA RECIPROCITE 
AFIN DE PLAIRE AUX ETATS- 
UNIS MAIS VOILA QUE L’ON­
CLE SAM LUI JOUE LE TOUR,

Halifax, 25. —Le “Halifax Herald” 
publie la dépêche suivante de Kings­
ton, Jamaïque.

Les nouvelles reçues de Washing­
ton causent un grand malaise ici. On 
dit que le bill du tarif Underwood ré­
visé et approuvé par la majorité dé­
mocratique du comité des finances, 
contient maintenant une clause im­
posante sur les bananes, une taxe de 
cinq sous par régime. Cette taxe pa­
raît insignifiante à première vue ; 
mais on craint qu’ells n'affecte sérieu­
sement le principal produit de la Ja­
maïque. Si la mesure est définitive­

ment adoptée, elle établira une dis­
tinction défavorable à la Jamaïque, 
estimée à 40 ou 60 cents, étant don­
né que les régimes de babanes pro­
duites ici sont beaucoup moins gros 
que ceux de l’Amérique Centrale. Le 
résultat de cette différence serait dé­
sastreuse pour les planteurs de la co­
lonie.

La nouvelle que les bananes se- 
saient taxées, produit d’autant plus 
d’effet que la Jamaïque s’est abstenue 
d’accepter la réciprocité avec le Cana­
da* par crainte d’offenser les Etats- 
Unis, et que des mesures de représail­
les ont été adoptées contre le produit 
'qui sera maintenant sujet à l’impôt. 
Le but de la taxe est de frapper les 
compagnies qui contrôlent le commer­
ce des bananes et qui constituent un 
monopole; et non de créer une distinc­
tion défavorable à la Jamaïque. Mais 
malheureusement il en est ainsi, et 
l’avenir de la colonie sera gravement 
compromis si la mesure est appli­
quée sans modification. Le total de 
l’exportation des bananes aux Etats- 
Unis est maintenant de 17,000,000 de 
régimes par année.

Relations russo-américaines

Washington, 25. — Répondant à une 
suggestion faite il y a quelque temps 
par le gouvernement russe, le secré­
taire Bryan a informé l’ambassadeur 
Bakhemeteff qu’il serait prêt à entrer 
en négociations pour un nouveau trai­
té d# commerce entre les Etats-Unis et 
la Russie.

Aucun essai n’a encore été fait pour 
l’ouverture de ces négociations, et 
l’on croit que l’ambassadeur qui a 
communiqué le message du secrétaire 
Bryan à son gouvernement, attend des 
instructions de Saint-Pétersbourg. Le 
secrétaire Bryan a cléclaré, aujourd’hui, 
que des échanges de vues n’avaient 
pas eu lieu, en dehors de l’etpression 
d'un désir mutuel d’un nouveau traité, 
et que les bases d’une nouvelle con­
vention n’avaient pas été jetées.

On annonçait de Saint-Pétersbourg 
que le président Wilson avait notifié 
le gouvernement russe que son admi­
nistration consentait à un nouveau 
traité, à la seule condition ritte les 
citoyens américains soient admis libre­
ment en Russie.
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La nouvelle maison

CDm Cj/tia/t § a tOAlîïM
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ADMINISTRATEURS:

P. DAIGNAULT, président.
N. de O. BRAULT,

Vice-Président.
GEO. C. LEROUX.

Secrétaire-Trésorier.
PAUL SAEY, Directeur. 
ALFRED BOYTE. Directeur

MARCHANDS, MANUFACTURIERS et IMPORTATEURS de

Meubles, Tapis, Prélarts, Rideaux, 
Draperies, Poêles, Etc., Etc.

annonce ses spécialités comme suit :

637-639 STE- 
CATHERINE 

EST

Téléphone 
Ert 6819

ANGLETERRE 

Le nouveau Conseil Privé

Londres, 25. — Homer Greenwood 
a soulevé un point intéressant au su­
jet du bill concernant le nouveau 
conseil privé, à la Chambre des Com­
munes, hier. Il a demandé si le pre­
mier ministre en choisissant deux 
“law lords” additionnels, se limitera 
à la magistrature anglaise ou s’il 
comprendra dans son choix la magis­
trature des colonies d’outre-mer éga­
lement. Répondant au nom du pre­
mier ministre, sir Rufus Isaacs a dit 
que le choix sera limité à la magis­
trature anglaise.

Démission prochaine du 
gouvernement de Gibraltar

Londres, 25 — Le “Times’’ dit que 
sir Archibald Hunter, gouverneur de 
Gibraltar, démissionnera à la fin du 
mois courant et aura pour successeur 
sir Herbert Miles. On se rappellera 
qu'il y a quelques mois le gouverneur 
a prononcé devant une délégation de 
la chambre de commerce de Gibral- 
titude de lia chambre à l’égard de ses 
propres mesures de réforme et com- 
tar, un discours oû il a critiqué l’at- 
menté sévèrement le fonctionnement 
du système du Jury, attribuant aux 
jurés indigènes de la partialité en fa­
veur des résidents indigènes et au dé­
triment des Anglais. Ces expressions 
d’opinion ont soulevé l’indignation 
des habitants et une députation a été 
chargée de se rendre à Londres pour 
transmettre un mémoire à M. Har­
court, secrétaire colonial.

AUSTRALIE

Le nouveau cabinet

Londres, 25. — D’après les derniè­
res dépêches envoyées, de Sydney, N. 
G. S., le nouveau cabinet australien 
serait constitué comme suit:

Premier ministre et ministre de l’in­
térieur J. Hume Cook, trésorier, Sir 
J. Forrest, procureur général, W. H. 
Irvine, ministre de la défense, E. d! 
Millen, ministre des affaires étran­
gères, P. M. Glyn, ministre du com­
merce et des douanes, L.-E, Groom 
ministre des postes, A. W. Wynne, vi­
ce-président du conseil exécutif ,T. H. 
McColl, ministre sans portefeuille, wl 
A. Kelly et J. S. Clemons.

L’ouverture du nouveau parlement 
australien aura probablement lieu ie 
8 juillet prochain.

RUSSIE

La défense territoriale

Saint-Pétersbourg, 25.—La Douma 
a discuté hier les estimés de la guer­
re. Référant à l’accroissement des ar­
mements de l’Allemagne, le chef d’é­
tat-major a énuméré les mesures pri­
ses par le gouvernement pour assu­
rer une défense efficace. Elles ont 
trait au renforcement de l'infanterie 
de la cavalerie et de l’artillerie et né­
cessiteront de nouveaux sacrifices en 
hommes et en argent.

PEROU

Mort d'un homme d’Ltat

Lima, Pérou, 24 — Nicolas De Pié- 
vola, un homme d’état distingué de 
notre pays, est mort ce matin. Le 
gouvernement lui fera faire des funé­
railles civiques et lui paiera le tribut 
d’honneurs habituellement accordé 
aux présidents.

Le général Nicolas de Pierola fut 
président du Pérou de 1896 à 1899 et 
durant sa présidence la paix la plus 
complète régna eur notre pays.

U fut ministre du trésor rie 1866 A 
1872, plus tard il dirigea une insur­
rection contre Manuel Pardo qui fut 
assassiné en 1878, durant la guerre 
du Chili. Il était Agé de 74 ans,

CHINE

La dynastie des Mandchous

Pékin, 24 — Tang 8hao-Yi, qui hit 
l’ami et le confident du prince Ch’Un, 
le régent déposé par la rêveflution, 
vient d'écrire une lettre au président 
Yuan Shi-Kal, dans laquelle il nie 
avoir jamais espéré que la dynastie 
des Mandchou reprendrait le pouvoir. 
Il avait été président dti gouverne­
ment provisoire A cause de l’estime 
qu’ont pour lui les républicains et 
les monarchistes, si est maintenant 
retiré do la politique.
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Ameublements et Fournitures
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%

t

Eglises, Couvents, Ecoles,
BUREAUX PUBLICS ET PRIVÉS.

Choix exceptionnel de Tapis, Prélarts et Draperies» Quota­
tions fournies sur demande. Une attention toute 

particulière est apportée à la correspondance.

ADRESSE:

637-639 rue Ste-Catherine Est
ANGLE BEAUDRY

MONTRÉAL.

♦
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Courrier de Saint- 
Âimé-sur-Yamaska

(De notre corresponâant)
Saint-Aimé-sur-Yamaska, 25. —

Mercredi soir, à 7 heures Vz, présidée 
par M. le curé C. T. N. Angers, et son 
vicaire J. Ls. Boisvert, avait lieu la 
séance de fin d’année donnée par les 
élèves de cette brillante institution, 
suivie de la distribution des prix.

De magnifaques yolumes furent 
donnés aux 200 enfants qui forment 
ce pensionnat. Deux médailles d'or 
furent décernées, la 1ère offerte par 
M. le curé Angers, à Mlle Alphonsine 
Pelletier, de Saint-Aimé; la 2ème of­
ferte par M. l’abbé Boisvert, à Mlle 
Lucia Boucher, élève diplômée de 
Sainte-Croix de Dunham, comté Mis- 
siquoi.

—rJeudi matin, l’Union Saint-Jo­
seph célébrait la Saint-Jean-Baptiste 
par une messe solennelle suivie d’une 
procession à travers les rues de la 
ville.

Officiait à la messe, M. C. T. N. An­
gers, curé de Saint-Aimé, assisté de 
MM. Arsène Nadeaü et J. Boisvert, 
comme diacre et sous-diacre. Le ser­
mon de circonstance fut donné par un 
enfant de Ja paroisse et l’un des mem­
bres actifs de la société: M. l’abbé 
Jean-Baptiste Nadeau, vicaire à Sorel.

Après la messe, grande procession 
à travers les rues du village, après 
laquelle force discours par des délé­
gués influents venus de Saint-Hya­
cinthe, Saint-Louis, Saint-Robert, 
Saint-Marcel. La messe harmonisée du 
2ème ton accompagnée d’orchestre fut 
très bienTxécutée sous l’habile direc­
tion du Dr Pepin.

A neuf heures avait lieu au collège 
Sainte-Croix de Saint-Aimé la dis­
tribution des prix présidée par M. 
l’abbé Boisvert. Trois diplômes furent 
décernés à M. Albert Bélanger, M. 
Romuald Pepin, M. Alyre Croteau.. 
Plusieurs médailles en or furent aus­
si distribuées aux plus méritants. M. 
le supérieur et M. Maurice Péloquin, 
député du comté au provincial, firent 
d’éloquents discours. Vers la fin de la 
séance, M. l’abbé Boisvert, président 
de l’assemblée et représentant M. le 
curé, adressa en termes émus ses 
adieux à la communauté Sainte-Croix 
qui quitte définitivement la paroisse, 
et lui offrit au nom de la paroisse ses 
remerciements pour le dévouement 
dont ont fait preuve ces religieux qui 
se sont dépensés depuis 50 ans pour 
la cause de l’enseignement.

Sept personnes ont failli périr 
à New-Yerk, hier soir

New-York, 25. — Un gros édifice 
situé coin des rues Léonard et Church 
a été complètement détruit par le feu, 
hier soir. Les pertes sont é.valuôes à 
$300,000. Sept pompiers faillirent 
perdre la vie, alors qu’ils étaient à 
combattre les flammes au troisième 
étage de l’édifice. Quatre des hommes 
se cramponnèrent à l’échelle de feu 
pour ne pas tomber, mais les trois au­
tres furent refoulés par les flammes 
et durent chercher un refuge sur une 
enseigne électrique. C’est grâce à des 
jets d'eau bien dirigés qu’on put les 
sauver. Néanmoins, ils s’infligèrent 
des brûlures sérieuses et durent être 
transportées à l’hôpital.

Incendie d’une
fabrique à Limoilou

Québec, 25 — Le feu a complète­
ment détruit la manufacture de la 
Canadian Daoklng Company, à Limol- 
km, hier après-midi. Deux magasins 
avoisinante, furent aussi incendiés.

Les pertes sont évaluées A $25,000.

Les Graphophones
Columbia

surpassent de beaucoup tous les autres par

Leur Finij Leur Sonorité, 
La Force du Mécanisme

Nous recommandons surtout le style “ Favo­
rite à $65.00.C’est un Grafonola sans 

cornet qui convient pour le yacht.

J------------------------V,
LES NOUVEAUX

RECORDS
POUR

JUILLET
sont maintenant

EN VENTE
y_________ r

•^DEMANDEZ NOS CATALOGUES, nous vous les Mallerons Gratuitement tous les Mois^>

Canadian Graphophone Co.
, i 24a RUE VICTORIA, près de Goodwin

La route Montréal-Québec

(De notre correspondant)
Québec, 25. — Pour faire suite à 

une résolution adoptée au congrès des 
routes nationales, tenue à Richmond, 
en février dernier, une délégation 
rencontrera, jeudi, le gouvernement 
pour demander la construction d’une 
grande route, de Québec à Montréal, 
par la rive sud, passant p*.r Richmond 
et Sherbrooke, pour être reliée à la 
route de Sherbrooke à la frontière. La 
partie ouest de la route irait de Rich­
mond à Granby et une autre de Ma­
gog à Granby. De ce dernier endroit, 
la route irait jusqu’à Montréal, par 
Abbortford, Saint-Césaire, Rouse- 
mont, Chambly, etc.

Fête de la Confédération
MAGNIFIQUE EXCURSION A LA 

RIVIERE SAGUENAY.

La seule excursion à prix réduits 
de la saison partira de Montréal sur 
le nouveau et splendide vapeur “Sa­
guenay” à 8 n. p.m., samedi le 28 de 
juin, arrivant à Montréal au retour à 
6 h. p.m. le 1er juillet (excursion de 
jour de Québec à Montréal). Comme 
l’espace est limité, on devra se procu­
rer ses cabines tout de suite. r. 

------------ ♦------------

Tout le monde se porte
bien sur le “ Karluk ”

W ran gel, Alaska, v 25 — Le navire 
Karluk, de l’exploration arctique ca­
nadienne, qui emmène douze neu mem­
bres de l’expédition Stefanson, ainsi 
que dee instruments ot des vivres, est 
arrivé A Wrangel, dans la aolrée hier 
et repart, aujourd’hui pour Nome, où 
le* explorateurs seront rejoints par 
le Dr Rtefanseon. Le capitaine Bart- 
lette déclare que tout va bien A bord.

BALANÇOIRES 
CHAISSES PLIANTES 
HAMACS
CANOTS ET CHALOUPES 
TENTES A LOUER

Téléphone Main 3320

COMPAGNIE O'AUVENTS DES MARCHANDS, LIMITEE
25-27 RUE NOTRE-DAME EST, MONTREAL.

FAITES LA POSE et ap- 
portez-nous vos pellicules; 
nous* développons et impri­

mons pour amateurs. Appa­
reils photographiques East­
man, Pellicules, Plaques, etc. 
Demandez le catalogue Iran* 
çais.

LECOURS & LANCTOT
COIN ST - DENIS & STE - CATHERINE

r THE CANADIAN CREDIT MEN S ASSOCIATION
(DIVISION DE QUEBEC) UMITBD

Téléphone Main 8518. Suite 1, 2, 3 Edifice Corizline, MONTREAL
BUREAU DE DIRECTION :

S. O Matthews, ot Matthews, Towers A Co., président; R. W. Bring, Jaa, Oerlf. 
Une, Limited, vice-président; G. A. vnndry, La Ole Paquet, Limitée, Blême vlee-présl.
dent; Paul J. Valentine, secrétaire-trésorier.
H. Vlneberg, H. Vineberg A Co.
J. L. A. Racine, A. Racine & Co. 
Geo, Milligan, Dfbenhsms (Canada) 

rnited.
W. S. Moore, A. McDougall A Ce.
H. J AUen, Acme Gfove Works.
D. S. Benvie, James Robinson.

Ll-
J. A. Gunn, Gunn Langlois è Ce,, Limited. 
H. Dalofme, Laporte, Martin * Oit.. Li­

mitée.
6. D. Jonbert, Lamontagne, Limitée. 
Allan Parsons. Brophy, Parsons * Red­

den, Limited.
SUOOORSALS8:

WINNIPEG, TORONTO, REOINA, OALOARY, SAINT-JEAN, VÀNOOUVX1

n
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LA VIE SPORTIVE
Deuxième meeting

au parc Dolorimier
IL S'OUVRIRA SAMEDI PROCHAIN 

SOUS LES AUST’ICES DÛ MONT­
REAL DRIVING CLUB! — CETTE 
REUNION DURERA SEPT JOURS.

LES JOUEURS DU NATIONAL 
PRATIQUENT HIER SOIR SOUS 

LA DIRECTION DE DUNPHY
SI NOS HOMMES VEULENT METTRE A PROFIT LES ENSEIGNE­

MENTS DONNES PAR CET INSTRUCTEUR ILS VAINCRONT 

SUREMENT LES IRISH-CAN ADIANS SAMEDI PROCHAIN A 

MAISONNEUVE. — HENRY SCOTT ET HOGAN S’ALIGNERONT 

CONTRE LES ‘CANAYENS”.

! L’ENTRAINEUR 

DU NATIONAL

Les joueurs du National ont eu une 
excellente pratique à Maisonneuve, 
hier soir, sous la direction de Barney 
Dunphy.

La rencontre de samedi prochain en­
tre les “Canayens” et les Irlandais 
suscite beaucoup d'intérêt.

Une victoire de “ Habitants ” re­
mettrait nos hommes dans la course 
pour le championnat du Big oFur tan­
dis qu’une défaite leur nuirait consi­
dérablement.

Les équipiers de notre équipe cana- 
dienne-française veulent être les pre­
miers à infliger une défaite aux pré­
tentieux Irish-Canadians ,et l’ardeur 
qu’ils ont déployée dans leur exercice 
d’hier soir suffit pour démontrer que 
les nôtres veulent faire connaître l’a­
mertume d’une défaite aux protégés

du grand Jim Kavanagh.
De son côté, George Kennedy ne 

veut perdre aucune chance et aussi 
il a demandé à Henry Scott de s’ali­
gner contre les “Habitants” samedi 
prochain. Il a aussi demandé cette 
même faveur à Hogan.

Ces deux équipirs qui ont à coeur 
de voir les couleurs irlandaises figu­
rer avec avantage dans le Big Four 
ne se sont pas fait tirer l’orefile^ et 
ont promis séance tenante de revêtir 
leur uniforme samedi afin de combat­
tre contre le National.

La défense des Irish-Canadians est 
sans défaut et la présence de Henry 
Scot et Hogan sur l’attaque renforci- 
ra beaucoup le “home” et nous con­
seillons aux joueurs du National de 
ne rien négliger car ils aurorft à faire 
face à une équipe difficile à vaincre.

Les Indiens sont
défaits par Montréal

DEE MASON A FAIT MERVEILLE 
DANS LA BOITE POUR LES 
ROYALS ET REMPORTA LA 
VICTOIRE POUR SON CLUB. - 
AUTRES RENCONTRES.

PARTIES D’HIER 
Montréal, 4; Newark, 3. 
Jersey City, 3 ; Rochester, 
Toronto, 9 ; Providence, 3. 

Providence, 7 ; Toronto, 4. 
Baltimore, 3 ; Buffalo, 1. 

Baltimore, 2 ; Buffalo, 0.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Newark ......................... 42 23 646
Rochester............... ........ 38 28 576
Buffalo................... 30 538
Providence ......... ...... 30 33 476
Baltimore.............. ......... 30 33 476
Jersey City................... 28 32 467
Montréal................ ......... 26 33 441
Toronto........................... 23 40 365

JOUTES D’AUJOURD’HUI 
Montréal à Newark.
Toronto à Providence.
Buffalo à Baltimore.
Rochester à Jersey City,

buts sur balles, de Mason, Schacht,
Bell ; retirés au bâton, Schacht, 2 
Mason 3 ; balle manquée, Burns ; 
buts sur erreurs, Newark 2 ; lais 
sés sue les buts, Newark 5, Montréal I soir. L’équipe de la M.A.A.A 
7. Arbitres, Kelly et Mullin. Temps 
1.40.

Nous avons appris de source 
certaine ce matin que Roddy 
Finlayson sera engagé comme 
instructeur du National.

Cette nouvelle réjouira sûre­
ment les partisans de notre 
équipe canadienne-française, 
car “Roddy” est certainement 
l’homme le mieux qualifié 
pour remplir cette position et 
nous pouvons dès maintenant 
prédire un succès pour les nô- 
ers.

Dans le mende
de la crosse

IL PART POUY L’OUEST

Harry Hyland, qui a été vendu ré­
cemment par ie club Toronto à Con 
Jones de Vancouver, est parti, hier 
soir, pour l’Ouest, où il jouera le reste 
de la saison avec le club Vancouver. 
Hyland, quoique n’ayant pris part à 
aucune partie cette saison, s’est conti­
nuellement entraîné avec les Reachers 
et parait être en excellente forme. Il 
sera sûrement une excellente acqnisii 
lion pour le club Vancouver.

Harry nous reviendra à l’automne, 
afin de se rapporter au club de hockey 
Wanderer.

IL VISITERA NEW-YORK 
Le club de crosse Montréal aura une 

pratique au, terrain de Westmount ce

AUTRES PARTIES 
Ire Partie

Providence ...............200100000—3 9
Toronto .................... 300030030—9 16

Sline, Mcran et Jones : Brown et 
2ème Partie

Providence ............. 03100012x—7 10 0
Toronto ................ 020000002—4 10 1

Moran et Kocher ; Hearne et Be-

MASON A BIEN LANCE
Newark, 25.— Les Royals de Kitty 

Bransfield se sont enfin réveillés.
Hier après-midi le club Montr5al a 
défait le Newark par 4 à 3.

Les visiteurs frappèrent cinq coups 
réussis et comptèrent trois points 
sur les balles de George Bell dans les 
lieux premières reprises.

Shack remplaça Bell à la troisiè­
me manche et tint ses adversaires 
ten échec à l’exception de la septième 
Fpreuve alors que les Royals comptè­
rent le point qui devait leur donner 
la victoire.

Del Mason avait été choisi par le 
gérant des Royals pour faire face 
aux rudes frappeurs des Indiens. Il 
s'acquitta très bien de sa tâche mais 
ies co-équipiers ne lui accordent pas 
le support qu’il méritait. Lennox 
remplaçait Griggs au premier but 
et Deininger jouait au deuxième. Ces Cleveland 
deux joueurs excellèrent dans leur Détroit 
position

ne joue­
ra pas de partie régulière dans la N. 
L. U. avant le 19 juillet, mais par 
contre elle a des engagements à l’é­
tranger. Les directeurs du club Mont­
réal ont reçu l’invitation d’aller jouer 
à New-York samedi prochain et il est 
plus que probable que les équipiers du 
Montréal feront le voyage.

DES OFFRES A FITZGERALD 
Toronto, 3.5 juin. — Con Jones est 

anxieux de s’assurer les services de 
Billy Fitzgerald pour le reste de la 
saison.

]jp grand magnat de l’Ouest a télé­
graphié au gérant du club Toronto, 
hier soir, pour lui offrir 81,000 pour 
le congé de Fitzgerald.

LE PROTET DU NATIONAL 
Le président du Big Four, P, J. 

Quinn, rendra sa decision dans l’affai­
re du protêt du National, cette se­
maine.

VICTOIRE DU SAINT-GEORGE 
Québec, 25. — Le club Saint-George a 

triomphé du National de Saint-Roch, 
samedi dernier, par 4 points contre 0, 
et il compta gagner encore dans la 
ligue locale dimanche, en luttant a- ec 
le Saint-Patrick.
AMATEURS EN 1913 • PROFESSION­

NELS EN 1914.
Vancouver, 251—Les ATanconver8 ama­

teurs, détenteurs de la coupe Mann, 
viennent de prendre une décision uni-

--------- jque : celle de rester ensemble relie
Voici les résultats des parties jouées année nour entrer ensuite <n Hoc dans 

hier après-midi, dans les séries des

Le parc Delorimier sera de nouveau 
assiégé par les amateurs du Sport des 
Roitr-tamedi prochain alors que s’ou­
vrira le deuxième meeting de la sai­
son sous les auspices du Montreal 
Driving Club.

La belle température que nous 
avons depuis quelque temps a mis la 
piste en excellente condition et des 
records de vitesse devraient être éta­
blis sur la piste de notre grand hip­
podrome de la partie est durant cette 
réunion qui durera sept jours.

Un grand nombre de chevaux qui 
ont pris part aux dernières courses 
de Delorimier, du *iing Edward et de 
Blue Bonnets sont en êtablement et 
leurs essais quotidiens démontrent 
qu’ils ont toute la forme voulue pour 
donner de très belles courses.

Euchre à Vaudreuil

Le club St-Michel de Vaudreuil, a 
organiser pour le 28 juin, un magni­
fique euchre qu’il donnera dans la 
salle du palais de justice à Vaudreuil 
Village.

De magnifique prix seront distri­
bués aux gagnants. On prévoit un 
succès. Le cli»b espère que la popula­
tion se rendra en foule à cette fête 
intime. Le prix du billet est de 50 
sous. Pour inf. H. Martel, Main 2168. 
Vaudreuil Tel. Bell 65.

Autre victime
du baseball

(Service particulier)
Jasonville, Ind., 25.—Michael Ruth, 

âgé de 26 ans, est mort, hier soir, à 
la suite de blessures reçues au cours 
d’une joute de baseball en cette ville 
dimanche dernier. Ruth était au bâton 
lorsque le receveur voulut retirer un 
coureur au deuxième but. La balle 
frappa Ruth à la tète et il succomba à 
ses blessures.

mis.
1ère Partie

Baltimore ,.01000002x—3 8 2
Buffalo ... ..000100000—1 9 0

Roth et Egan ; Frill et Gowdy.
Arbitres, Carpenter et Hayes.

2ème Partie
Baltimore 00000002X—2 3 2
Buffalo... .000000000—0 2 1

Bhawkey et Bergen ; Jamieson et 
Lalonge. Arbitres. Hayes et Car­
penter.
Rochester..................... 100001000—2 4 0
Jersey City................OOOOHOlx—3 9 0

D. Martin et Williams ; Manser, 
Brandon et Wells. Arbitres, Owens 
et Nallin.

Les parties dans
les grandes ligues

tie

Willet et McKee,
2ème partie :

. . 000005000— 5 
. . .100000005— 6 

Blanding, Mitchell et Ô’Neill ; 
Voici le résultat détaillé de la par- loch. House et Stanage.

li- les séries professionnelles de la B.C.L. 
A., en 1914.

DES CROSSES COMME PRIX 
1 Les Shamrocks songent aujourd’hui 
1. à l’avenir, car il se prépare un grand 

et mouvement dans le but de. mettre une 
équipe de première liasse sur le ter- 

l.rain en 1914. Afin d'encourager ïa jeu- 
1 nesse Irlandaise à persévérer dans son 

•1. Mitchell et Agnew ; Lange, White amour du jeu national, la direction 
et Schalk. ides Shamrocks donnera de magnifiques

1ère partie : j crosses aux garçons de 15 ans et
Cleveland . . .000200002002— 6 5 1 moins qui sortiront vainqueurs dans
Détroit............... 000000130000— 5 7 7 , les courses à pied qui seront disputées

Kahler. Blanding, O’Neill et Carisch; entre les périodes de la joute d'

gués Américaine et Nationale : 
LIGUE AMERICAINE.

New-York................. 000000000— 0 5
Washington. . . .001(812000— 3 6

McConnell, Caldwell, Sweeney 
Cosset ; Boehling et Henry. 
St-Louis, t . . . .300000014— S 13
Chicago..................... 000000000— 0 6

Charles Ledoux
est défait

(Service particulier)
Los Angeles, Cal., 25. — Eddie Cam- 

pi, de San Francisco, a obtenu, hier 
soir, la décision sur Charles Ledoux, 
do Paris, à la conclusion d’un combat 
de boxe de 20 reprises à 1’arena Ver- 
non.

Ou acheter 
vos billets

Les amateurs de notre beau 
sport national canadien, qui dé­
sirent assister à la joute de sa­
medi prochain entre ITrish-Ca- 
nadian et le National à Mai­
sonneuve pourront se procurer 
des billets aux endroits sui­
vants:

L. Bisson, 50 rue Notre-Da­
me Est.

O. Désourdy, 137 Boulevard 
Saint-Laurent.

J. Payette. 522 rue Sainte- 
Catherine Est.

r.

Le Sport des Rois

S 1 
12 3 
Zam-

NEWARK
POSITION DES CLUBS.

Ab.R.H.Po.A.E.
Dalton, r.f.................... 4 10 1
Gagnier, s.s.................. 4 0 0 5
Vf. Zimmerman, l.L. 3 0 0 3
Saccina, 1b.................. 4 0 1 11
Meyers, c.f.................... 4 12 2
E. Zimmerman, 3b... 3 10 0
Getz, 2b......................... 4011
Higgins, c............ .... 4 0 14
Bell, p............................. 2 0 0 0
Collins, x....................... 0 0 0 0
Schacht, p.................... 2 0 0 0

. U Philadelphie...
g g j Cleveland........
g g i Washington...
4 g Boit on..............
g g j Chicago.........
g g Détroit ............
g g St-Louis........
0 o ; New-York..
0 0 
0 0 
0 0

Totaux.....................  32 3 5 27 15 0
MONTREAL

Ab.R.H.Po.A.E.

G.
43
40
33 
31
34 
26 
24 
17

P.
15
24
•28
■’T
31
39
42
12

medi prochain.

Ligue Canadienne

Gllhooly, r.f................ 4 0 2 0
Yeager, 2b............... 5 0 10
Peininger, c.f............... 2 115
Demmitt, l.f................. 4 0 10
Lennox. 1b................... 4 1 1 13
Esmond, 2b................. 4 0 0 1
Burns, c....................  4 116
Mason, p........................ 4 110
Purtell, s.s................... 3 0 12

Totaux.................... 34 4 9 27 14 3
(x) A frappé pour Bell à la 2èm8 

reprise.
Résultat par reprise :

Newark................................... 020010000— 3
Montréal................................... 210000100—4

SOMMAIRE
Coups sacrifiés, E. Zimmerman, 

Gllhooly, W. Zimmerman ; buts vo­
lés, E. Zimmerman ; C. de 2 buts, 
Swacina i; C. de 3 buts, Gllhooly ;

LIGUE NATIONALE
Philadelphie. . . .025000010- « 11 2
Boston................ .000103010— 5 11 3

Seaton, Alexander et Killifer ; Tvlcr,
Dickson. Hess et Rariden.
Chicago................ ,000000000 - 0 Il 2
St-Louis. . .OOOOlOOOx— 1 Il 0

Lavender. Reulbach et Bresnahan ;
Griner et Wingo.
Brooklvr». . . ,000000000— 0 5 2
New-York. . . . .03OI0OOOX— 4 7 0

Stack, Tingling et Miller ; Tesreau
1 et Me ver s.

Pittsburg-Oineinnati. Pluie.
POSITION DES CLUBS.

G. P. P.C.
Philadelphie........ ......... 37 17 .685
New-York............. ...... 34 22 .607
Chicago .............. .512
Brooklyn............... . 29 25 .557
Pittsburg............... ..i ... 27 32 .458
Boston.................... ....... 25 31 .446
St-Louis............... ......... 25 35 .417
Cincinnati............. ...... 20 40 .333

—♦--------------

Ligue de la Cité

PARTIES D’HIER 
1ère partie.

Guelph..................... 009201000—3 9
Hamilton............... 30001200x—6 12

Leclair et Dunn; Donahue et Fisher, tine, 2s place, 
Jacobson.
2èmc partie.

Guelph . . ................... 2000000—2 6 2
Hamilton.................... 0001000—1 4 3

Dorbeck et Dunn; Connolly, Gar- 
low et Fisher. Arbitre, Jacobson.
Ottawa....................600090040—10 11 6
Brantford .... 201100000— 4 9 2

Hill, Renier et Loge; Killier, Coose 
et Lamond. Arbitre, Evans.
St-Thomas . . . .201000101—5 11 1

9 1 
•lat-

P.C.
.741 
.625 
.548 Arbitre 
.534 
.523 
.100 
.362 
.288

A LATONIA
1ère course, maidens de 2 ans, $600 

5 furlongs : 1er. Charmeuse, 110, 
Steele, 1ère place, 10.80, 2e place, 
4.10, 3e place. 3.00 ; 2e, Gypsy Love 

pa-ill0, Borel, 2e place, 3.70, 3e place, 
3.00 ; 3e, Bronze Wing, 110, Tea- 
han, 3e place, 2.60. Temps : 1.03
3-5. Gracilla, Miss Barnharot, Tom 

| Boy, Martha McKee, Mary Lebus, 
Jumelle, Otaska, Christmas Eve ont 
aussi couru.

2ème course, 2 ans, $600, 5 1-2
furiongs : 1er, Korfhage, 112, Borel 

3 1ère place, 3.00, 2e. place, 2.80, 3e
0 jtlace, 2.60 ; 2e, Ambition, 108,Mar- 

3.20, 3e place, 3.00;

ga, Mater ont aussi couru.
Sème course, 3 ans et plus, $400,

6 furiongs : 1er, Little Jupiter, 103, 
But well, 12 â 1, 5 à 1, 2 à 1 ; 2e, 
Bouncing Lass, 107, Troxler, 6 à 1, 
à 5, 1 à 2. Temps : 1.14. Moncrief,
2 à 1 ; 3e, Perthshire, 112, Glass, 7 
Deduction, Golliwogg, Miss Moments 
Thrifty, Scallo, War Lord, Mary 
Scribe, Henpeck, Lutra et M. Specs 
ont aussi couru.

6ème course, 3 ans, maidens, 6 
à 5, 3 à5 ; 2e, Jack Wall, 108, 
Glass. 40 à 1, 10 à 1, 4 à 1 ; 3e, 
Sylvan, 103, Troxler, 3 à 1, 1 à 2. 
Temps 1.13 4-5. Bunch , of Keys, 
Fifty Five, Didon, Monmouth, Ele- 
ganza, Mohawk, Rebound et Bruet 
Bell ont aussi couru.

LES PARIS SONT PERMIS
Mineola, L.I., 25. — Les courses 

telles que conduites actuellement à 
Belmont Park, ne sauraient tomber 
sous le coup de la loi. Telle est là 
décision rendue hier par le juge Nie­
mann dang l’action prise par le pro­
cureur du comté de Nassau qui avait 
intenté une action contre la piste de 
Belmont sous prétexte que des détec­
tives privés auraient réussi à parier 

Trr-es-iica preneurs au livre licenciés. 
Le tribunal a prétendu que l’on 
avait pas prouvé que ces preneurs de 
paris étaient des professionnels, et il 
a ajouté que les paris tels que faits 
actuellement étaient permis par la 
loi.

DANS LE

Monde Ouvrier
^T]

London...................  201009109—4
Howick et Powers; Deneau et

Etes-veus sn de oeux à «pri efcsque 
lepas est toujours une nouvollo source d* 
souifrtnoe 7

les Tablettes Na-Dro-Co
contre 1» Dyspnpst» skieront votre eoUm.-C 
en désordre il digérer B’tmporte q"-W 
cepas rstsonnsbles et bientôt le remettront 
»n un élst si parfait que vous ne remeique»
ret plus que you* avex un estomac. Prenas 
une tablette après chaque repas. 60c. U 
botte chez voue Pharmacten. Elle* aon( 
tomposéea par la National Druf and 
Chemisai Co. of Canada. Lhnttad. t*OT

Berlin.......................... 900000500—5 6 1
Peterboro................  000000001—1 9 3

Bradshaw et Strob

3e. Mockery, 105, Estep, 3e place 
4.60. Temps : 1.09 3-5. Holton, Al
Jones, Lindar. Candy Box, Dr Sa­
muel, Czar Michael c«nt aussi couru.

Sème course, 3 ans, $600, 1 mille 
et 70 verges : 1er, Dr Waldo Briggs, 
109, Estep, 1ère place, 17.50, 2e pla­
ce 5.80, 3e place, 5.20 ; 2e, Helene, 
104, McCabe, 2e place, 4.80, 3e pla­
ce, 3.69 ; 3e, Tay Fay, 106, Steele, 
3e place, 5.80. Temps : 1.48, Voû­
ta, Bailyshe, Servicenee, Tillies Night 
mare, El Yutan ont aussi couru.

4ème course, 3 ans, $600, 6 fur- 
longs : 1er, Helios, 107, Steele, 
1ère place, 4.90, 2e place, 4.20, 3e 
place, 3.20 ; 2e, U. Steppa, 110,

Dans la ligue 
de baseball 

Maisonneuve

La ligue de baseball Maison­
neuve tiendra ce soir une im­
portante assemblée dans les sa­
lons de l’Association de la Cas­
quette, coin Mont-Royal et 
Montana.

Tous les délégués sont priés 
d’être présents pour 8 heures 
précises.

Par ordre.
lie Président.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

St-Thomas .................... 27
Guelph ... ...................... 23
London ........................... 21
Hanülton ....................... 22
Ottawa ........................... 21
Peterboro ...................... 18
Brantford ...................... 16
Berlin .............................. 13

14
17
18 
20 
20 
22 
24 
27

P.C.
659
575
538
524

Chacun à ses petites ambitions. Cel­
le du gérant Payette est de vaincre 
les Richmond dimanche prochain au 
terrain des Shamrocks avec sa 
vaillante équipe des Hochelaga. Plu­
sieurs croient qu’il vise à très, haut, 
mais n’a-t-il pas Paquette à sa dispo­
sition pour réussir là où les Volti­
geurs ont échoué avec le grand Du- 
chesnil? L’intention des Hochelaga 
est de sortir le plus tôt possible de la 
deuxième division, position qui sied 
fort mal à l’équipe du “quartier”. Les 
Richmond savent qu’ils ne doivent 
rien perdre pour suivre les Athléti­
ques de près, car Billy Innés semble 
avoir pris une première hypothèque 
sur la première place dans les sé­
ries. La lutte des lanceurs Ashton et 
Paquette vaudra la peine d’être 
forme et son “off-day” d'il y a quinze 
jours ne se répétera pas dimanche 
prochain.

Les All-Montreal de Pat Kennedy, 
le gérant toujours satisfait, redoutent 
toujours les surprises des Balmoral. 
Ce club est en train de se renforcir 
et quelques gérants sont même prêts 
à fournir de bons réservistes à Mc- 
Coogan pour donner du ton à son 
équipe dans les séries. Il y aura fou­
le au Shamrock pour être témoin de 
ces belles parties.

Brnuif. '"rnnov! Teahan> 2« P1a«, 26.60, 3e place, 13.-
et McNeal. Arbitre, Daly ' ? | ^ 2cl 108’ 3e

’ J J place, 3.80. Temps : 1.14 1-5. Wry­
neck, Panzareta, Maria C., Solar 
Star ont aussi couru.

Sème place, 3 ans, $600, 6 fur- 
longs : 1er. Wilhite, 107, Borel, 1ère 
place 8.40, 2e place, 4.20, 3e place 
3.10 ; 2e, Merrick, 113, Loft us, 2e 
place, 11.40, 3e place, 6.70 ; 3e, 
Sleeth, 107, Steele, 3e place, 8.50. 

512 Temps, 1.13 3-5. Oreen, Closer, Cash 
450 on Delivery, Voyat Meteor, Amoret 
385 ; ont aussi couru.
3251 6ème course, 3 ans et plus, $600, 

1 1-16 mille : 1er, Milton B., 115, 
Steel, 1ère place, 3.30, 2ëme place, 
2.80 ; 3e place, 2.30 ; 2e, Manager 
Mack, 106, Teahan, 2ème place,4.50, 
3e place, 3.20 ; 3e, Chartier, 103, 
McCabe, 3e place, 3.00. Temps ; 
1.47 3-5. Forehead a aussi couru.

AU PARC BELMONT 
1ère course, 2 ans, $400, 5 1-2 

furiongs : 1er, Delft, 109, Troxler, 
5 à 2, au pair, 1 à 2 ; 2e, Msirde

Excursion par eau
de la R. & 0.

FETE DE LA CONFEDERATION

La R. & O. offre plusieurs charman 
tes excursions à prix réduits. Voyez
*< _ «i o cl t HU lail , L H 4 , lylWiUtî"
L.;" n...P**.e .L«i. 105, ButweB. 5 à 1. 2 à 1. au
Main 1731, Bureau des billets de la 
ville.

Le Saint-Louis de 
Lachine à Vaudreuil

Le club de baseball Vaudreuil rece­
vra dimanche prochain la visite du 
fameux St-Louie de Lachine.

La partie aura lieu au terrain de 
l’association St-Michel à Vaudreuil 
village, elle promet d'être très inté­
ressante car respectivement les deux 
équipes réclament la victoire.

Le Vaudreuil invite donc la popula­
tion à se rendre à son terrain de jeu 
afin de l’encourager à la victoire.

Le Vaudreuil aimerait A arranger 
des parties avec tous clubs amateurs 
de Montréal ou des alentours spécia­
lement avec les Rigaud, Coteau, Ce­
dar’s rapid, Ste-Anne de Bellevue, 
St-Charles de _Beaconsfield, Oka., 
pour informations H. Martel, Vau­
dreuil, Têl. Bell 65.

| pair '; 3e, Flask, 100, Tarrick, 5 à 
| 1, 2 à 1, au pair. Temps : 1.06 3-5.
; Hilda’s Brother, Lancewood, Clarion 
| Yodcling, Odd Cross et Small ont 
j aussi couru.

2ème course, handicap, 3 ans et 
plus, $600, 1 3-8 mille : 1er, Sand 
Hill, 117, McCahey, 7 à 10 : 2e, 
Col. Holloway, 97, Ford, 6 à 1, 7 
à 5 ; 3e, Mission, 103, Karrick, 3 
à 1. 6 à 5. Temps : 2.20. Amalgie
a aussi couru.

Sème course, 3 ans et plus, $500, 
1 mille : 1er, Strenuous, 100, Kar­
rick, 4 à 1, 6 à 5, 7 à 10 ; 2e,Beau­
coup, 110, Wolfe, 18 à 5, 6 à 5, 1
à 2 ; 3e, Spin, 105, Hanover, 15 à 
1, 6 à 1, 3 à 1. Temps : 1.40 3-5. 
Cold Spring, Working Lad, Sir Den- 
rah, Springmass, Tactics, Captain 
Elliott, O. U. Buster ont aussi cou­
ru.

4ème course, The Astoria Dinner 
Rtakes, 2 ans, 5 furiongs : 1er, 
Naïad, 114, Wolfe, 12 à 1, 3 à 1, 
au pair ; 2e, Any Time, 114, Wil­
son, 12 à 1, 3 à 1, au pair ; 3e, 
Early Rose, 114, Musgrave, 11 à 
20. Temps ; 54 3-5, Fhtaway, Ve-

Trains spéciaux pour Empress

A l’occasion du départ de 1'Empress 
of Ireland de Québec, jeudi le 26 de 
juin, un train spécial, composé de 
wagons de colons, de wagons de pre­
mière classe et de wagons-lits modè­
les partira de Montréal, gare de la 
rue Windsor, à 8.30 p.m. mercredi le 
25 de juin.

Un train spécial pour Empress, 
composé de wagons de jour, de wa­
gons-buffets et de wagons-salons par­
tira de la gare de la rue Windsor à 
9.50 a.m., jeudi, le 26 de juin, se ren­
dront directement aux abords du pa­
quebot, à Québec. Déjeûner-dtner 
prêt â 9.15 a.m. r.

FIN D’UNE CONVENTION,
La 12ème convention biennale dec 

cordonniers de l'Amérique du Nord, qui 
se tient à Montréal depuis le 16 juin 
courant, touche à sa fin. Aujourd’hui, 
les délégués seront appelés à procéder 
à l’élection des officiers généraux, puis 
tout porte à croire que la convention 
sera ajournée.

Hiir. les deux séances ont, été des 
plus animées, et une grande quantité 
de rapports furent adoptés sans dis­
cussion.

Au sujet du mode d’élection des offi­
ciers, la victoire est restée, aux parti­
sans du statu quo ; ainsi, les .officiers 
généraux continueront à être élus par 
la convention et non par le suffrage 
universel, comme le demandaient les 
délégués de Brockton. Mais cette, vic­
toire n’a été obtenue que par la faible 
majorité de 17 voix sur 279 votants.

Sur le rapport du comité de la cons­
titution, une résolution fort importan- 

j te a été adoptée, à l’unanimité, aux 
j fins de supprimer le système actuel des 
amendes, dans les .manufactures de 

I chaussures. Actuellement, le contre- 
! maître est seul juge dans le cas d’un 
différend entre lui et un ouvrier qu’il 
accuse d’avoir fait un mauvais travail. 
Or, les délégués charges de l’enquête à 
ce sujet, ont fait rapport que si, par­
mi les contre-maîtres, il est des hom­
mes justes et consciencieux, il en est 
d’autres, malheureusement, qui ne le 
sont pas. Souvent, un ouvrier s’est vu 
condamner à .l’amende sans autre rai­
son que. la raison du plus fort. On a 
signalé que ces sortes de dénis de jus­
tice furent souvent la cause de trou­
bles ou de malaises qu’il est toujours 
très important d’éviter. En supprimant 
cet ancien système, la convention en a 
suggéré un nouveau. Comme il est pos­
sible qu’un ouvrier fasse du mauvais 
travail, il faut que le principe de l’a­
mende soit gardé : mais ce ne sera plus 
le contre-maître qui jugera la cause 
dans laquelle il est d’ailleurs partie 
lui-même. Ce sera un comité d’experts, 
sur l’impartialité et sur la compétence 
desquels patrons et ouvriers pourront 
compter.

La eonventinn a déridé (pie rette ré­

solution serait annexée parmi les clau­
ses de la constitution. Par conséquent 
tout patron qui refuserait de s’y con­
former ne pourra obtenir que l’union 
signe un contrat avec lui.

line proposition tendant à restrein­
dre le nombre des délégués des unions, 
aux conventions générales a été re­
poussée, après une vive discussion.

Hier soir, les unionistes de Mont­
réal ont offert une grande soirée de 
réception à leurs confrères étrangera 
dans la salle Nationale.

Ce matin, la séance s’est ouverte A 
9 heures, pour entendre les rapports 
des autres comités, et procéder à l'élec­
tion des officiers. 1

POUR L’ETIQUETTE.
Nous recevons de M. B. Drolet, se­

crétaire de la section des étiquettes, 
une intéressante communication, que, 
faute d’espace, nous ne pouvons pu­
blier aujourd’hui. Nous la renvoyons à 
demain.

REUNIONS POUR CE SOIR, 4E MER­
CK El H DU MOIS :

Au Temple du Travail :
Union des relieurs ;
Union des pressiers ;
Union des manœuvres et journaliers 

de la construction :
Union des tailleurs-couturiers.

A la Salic Dionne :
Union des cordonniers.

A la salle Saint-Onge :
Union des tailleurs de pierre.

A la salle Corona :
Union des tailleurs de hardes en 

gros.

Parc DOMINION
MAZZETTA

Le cheval qui combat le feu 
VOYEZ LE REQUIN MANGEUR 

D’HOMMES
Fanfare Vandcr Meerschen 

ADMISSION AU PÂRC_____ 10c.

Au Conseil Législatif

Un lecteur de Kamouraska nous 
communique la note suivante :

“ Les électeurs de Kamouraska tien­
nent à venir confirmer, comme tou­
jours fondée la rumeur parue déjà dan* 
votre journal, et tendant à dire, que 
le choix de M. Gouin se reporterait 
sur M. Lue Lizotte de Saint-Paeôme, 
pour la position de conseiller législa­
tif devenue vacante par la mort de 
Thon. T. P. Pelletier.

“ Les gens de Kamouraska ne con­
sentiront jamais à accepter un conseil­
ler legislatif choisi en dehors de la 
division Grandville. Ils ont fait mous­
ser la candidature de leur concitoyen à 
qui la position a été depuis longtemps 
promise et ils sauront l’appuyer avec, 
l’énergie et toute la ténacité nécessai­
re.”

I

PROVINCE DE QUEBEC, District do 
Montréal. Cour Supérieure No 1895. 

The Metal Shingle & Siding Co Ltd, 
demanderesse vs Alph. H. Paradis, 
défendeur. Le 4ième jour de juillet 
1913 à dix heures de l'avant-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 
1777 rue de la Roche en la cité de 
Montréal, seron vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con-; 
slstant en meubles et effets de raêna-^ 
ge. Conditions: argent comptant.

J. S. I,AVERY, H.C.8. 
Montréal, 25 juin 1913.

Le "Uevolr” est outille pour raie.' 
des imoresslons dans tous les uenrK.
üuvraae garanti.

CONCOURS D’ETE

PARC DELORIMIER
Montreal Driving Club Co., Limited

Du Samedi 28 de Juin au 5 de Juillet inclusivement
7 COURSES PAR JOUR

Prenez les tramways Amherst pour l’Est au pied de la rue Bleury..

POLO EN AUTO
EXCITANT, AUDACIEUX ET 

DANGEREUX

Ce soir à 8.30; cet après- 
midi,à 4. Brillante illu­
mination le soir.

Concert de Fanfare
TERRAIN DU NATIONAL 
ADMISSION .... 50 sous

SPECIAL !
POUR TROIS JOURS

LE

DERBY ANGLAIS
Montrn-nt I'nccident au cheval du roi, qui 
causa In mort de Mlle Davideon.

Ijfi photographia la, plus émouvante qui ait 
encore été prise d'un événement, d’actualité.

AUTRES BELLES 
CHOSES

RAY ELANOR BALL, VlolonUtê. 
SIGNOR MANETTA, Ténor.

VUES PARLANTES D'EDISON.
ORCHESTRE UNIQUE DE HOP JONES

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa, dirocteutr-gà- 
rant.

I
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QUELQUES FAITS D’ACTUALITE
Origine de !a fête de la Saint-Jean-Baptiste et des emblèmes 

des Canadiens*trançais

Gérln-Lajoie a écrit: “Il est bien 
difficile de préciser l’origine des cou­
tumes et des usages populaires, lors 
même que cette origine ne remonte 
pas bien haut.”

En effet, dit Hubert LaRue (Bulle­
tin des recherches Historiques, Volu­
me 4 1898) , ces choses-lft naissent on 
ne sait oh, ni comment, ni pourquoi; 
riles n'ont pas l’air de s'inventer, ni 
de se découvrir; elles sè' font toutes 
seules.

En 1834, Budget Duvemay organi­
sa à Montréal la Société Saint-Jean- 
Baptiste et choisit le 24 juin pour la 
célébration de notre fête nationale.

La raison de ce choix est que, d’fi- 
três de vieilles traditions venues de 
France, notamment de la Normandie, 
les feux de In Saint-Jean étaient 
tout ensemble un emblème de foi, n 
symbole de patriotisme et un sigi a 
de ralliement.

Ces feux remontent à nos rustiqu s 
ancêtres qui, en cette circonstance, 
faisaient ntûler des chats sur des bft- 
:hers. Dans la suite les chats furent 
ipargnês mais le bûcher se maintint. 
“Ces feux de la Saint-Jean, provo­
quaient une véritable frénésie popu­
laire. C’était un jour de grandes ré­
jouissances, Louis XIV lui-même, en­
fant, mit le feu avec une torche de ci­
re garnie de deux poignées de velours 
rouge. La flamme allumait l’explo­
sion des cris et des acclamations.”

Nous voyons dans “Le Journal des 
Jésuites”: ‘‘Le 23 juin (1646) se fit 
le feu de la Saint-Jean sur les 8 heu­
res et demie du soir. M. le Gouver- 
aeur envoya M. Tronquet pour savoir 
li nous irions; nous all&mes le trou- 
rer le P. Vimont et moy (JêrOme 
Lalemant) dans le fort. Nous allâ­
mes ensemble au feu; M. le Gouver­
neur l’y mit, et lors qu’il le mettoit, 
je cSanté le Ut queant Iaxis et puis 
l’oraison. M. de Saint-Sauveur n'y 
éstoit point; il l’y faut inviter ur* 
autre fois. On tira 5 coups de canon, 
et on fit deux ou trois fois la déchar­
ge des mousquets; nous en retournas- 
mes entre 9 et 10.” (1647) “On fit 
le feu de la Saint-Jean comme l’an 
passé. Je n'y assisté pas; Mons. de 
St-Sauveur fit l’office.” “Le 23 
(1648) le feu se lit à l’ordinaire; j'y 

assisté, le P. le Jeune et le P. Gres- 
lon. Mons. le Gouverneur me vint 
quérir sur les 8 heures et demie); nous 
allâmes promener en son jardin, et 
sur les 9 hrs un quart nous allasmes 
au feu. M.le Gouverneur (M. deMont- 
magny) le mit à son ordinaire; j’y 
chanté, etc...”

"Le 23 juin (1666) (la solemn!té du 
feu de la Saint-Jean i se fit avec tou­
tes les magnificences possibles, Mon­
seigneur l’évêque (Mgr Laval) reves- 
tu pontificalement avec tout le cler­
gé, nos pères en surplis, etc. Il pré­
sente le flambeau j de cire blanche à 
Mons. de Tracy,\qui le lui rend et 
l’obfige à mettre le feu le premier, 
etc.”

Vers 1760, d’après Philippe de Gas- 
pé : “ Tes Canadiens de la campagne
avaient conservé une cérémonie bien

touchante de leurs ancêtres normands 
c’était le feu de joie, à la tombée du 
jour, la veille de lu Saint-J ean-lluptis- 
te. I ne pyramide octogone, d’une di­
zaine de pii-de de haut, s’érigeait en 

Uace de la porte principale de l'église y 
cette pyramide, réouverte de branches 
de sapins introduites dans les intersti- 

| ces d’éclats de cèdre superposés, était ( 
j d’un aspect très agréable à la vue. Le 
i curé, accompagné de son clergé, sor- 
;tait par cette porte, récitait les prié- 
[res usitées, bénissait la pyramide et 
mettait ensuite le feu, avec un cierge, 
â de petits monceaux de paille dispo­
sé* aux huit coins au cftne de verdure, 
flamme s’élevait aussitôt, pétillante, 
au milieu des cris le joie, des coups 
de fusil des assistants, qui ne se dis­
persaient que lorsque le tout était en­
tièrement consumé.”

I.a Société de Saint-Jean-Baptiste 
fut fondée à Québee en 1812 ; à cette 
occasion eut iieu la première proces­
sion patriotique en Canada. Au dire 
(le quelques anciens, dans cetie dé­
monstration figuraient un gracieux en­
fant et un agneau symbolique : le pre­
mier représentant saint Jean-Baptiste, 
le second l’Agneau divin, le Christ ré­
dempteur.

Les emblèmes des membres des So- 
jciétés de Saint-Jeao-Baptiste sontî un 
[castor entouré d’une guirlande de 
feuilles d’érable, avec Cette épigraphe 
due ft Al. Rtienne Parent : “ Nos Ins­
titutions, notre l.angue et nos Lois.”

Aux premiers banquets de la Société 
de Saint-Jen:) Baptiste, on remarquait 
dit la “ Aliiii rvo ” de l’époque, à l’en­
trée de la - aile du festin, un faisceau 
de branches d'érables chargées de feuil­
les.

Au banquet de 1836, Denis-Benjamin 
Viger dit : “ L’érable, c’est le roi ':1e 
nos forêts, o’est l'emblème du peuple 
'canadien ! ”

L'anecdote suivante est très signifi­
cative. A l’époque de la guerre de 1812, 
un officier anglais, ayant à appeler les 
“rôles” des milices et voyant qu’un 
très grand nombre de miliciens répon­
daient au nom de Jean-Baptiste, s’é-

D.....d, they are ail Jean-Bap-
A partir de là, ce fut la fa­

çon parmi les militaires d’appeler tous 
les Canadiens-Français, Jean-Baptiste.

T n trait qui ne maoque pas d'intérêt 
est celui-ci: Au banquet de 1835,-une, 
des santés proposées fut : “ A Joseph- 
tei femme de Jean-Baptiste ! ” C’est 
au banquet de cette même fête, que 
Georges-Etienne Cartier chanta cotte 
chanson si patriotique dont il est 
l’auteur : “ Comme le dit un vieil
adage. Rien n’est si beau que son 
pays.”

Le 25 février 1908, sur la demande 
do la Société de Saint-Jean-Baptiste 
de Juéhec, Sa Sainteté le Pape Pie X 
a fait à notre société nationale un 
très grand honneur, en accordant que 
désormgis, au point de vue religieux 
aussi, saint Jean-Baptiste soit consi­
déré comme “ 1c patron spécial des 
fidèles franco-canadien?, tant de ceux 
qui sont au Canada que de ceux qui 
vivent à l’étranger.”

J. Z. PTIANEUF,
Salnt-Hvacinthe.

AU CLUB DES MARINS CATHO- i
LIQUES.
A 8 heures ce soir aura lieu le con | 

cert hebdomadaire au Club des Ma­
rins Catholiques. Plusieurs membres 
d’associations de la paroisse Saint- I 
Michel feront les frais de ce concert, j 
Des marins seront aussi au program- j 
me. M. l’abbé Luke Callaghan, curé | 
do Saint-Michaei, 'présidera 1* séance. | 
ce.

NOTES MARITIMES
Le Tunisian, ligne Allan, est arrivé 

de Liverpool à Montréal, hier matin.
Le Pretorian, ligne Allan, est at­

tendu de Glasgow à Montréal aujour­
d’hui.

Le Manchester Port quittera Mont­
réal aujourd’hui pour Manchester.

L'Athenia, ligne Donaldson, est, ar­
rivé de Glasgow à Montréal hier.

Le Manchester Corporation est ar­
rivé de Manchester à Montréal hier.

I^e Teutonic, ligne White Star, est 
attendu de Liverpool à Montréal ce 
soir.

Le Royal George, ligne C. N. R., est 
attendu de Bristol à Montréal ce soir.

Le Megantic, ligne White Star, a 
quitté Montréal pour Liverpool hier.

L’Ascania, ligne Cunard, est arrivé 
de Londres et Southampton à Mont­
réal hier.

Le Royal Edward, ligne C.N.R., est 
arrivé de Montréal à Bristol hier.
LES ARRIVAGES
Vaisseau* A De

United States .New-York Copenhague
Vaderland.. . .New-York . . .Anvers
Chicago........ .New-York . . . Havre
Kronprinz 
Wilhelm . . .. .New-York . . Brème

Stampalia... .New-York . . .Naples
Hamburg. . . New-York.
Cretic............ Boston. Naples
Winifredian. Liverpool Boston
Ausonia....... . Plymouth . Montréal
Zeeland. . ‘ "*vers % . New-York
Minneapoli. Londres . . New-York
Campania. . . .Fishguard . Newr-York

cria :
I liste î

Echos télégraphiques de 
France

CONTRE LA LOI DES‘TROIS ANS 
Paris, 25. — On signale que des 

i “meetings” contre la loi des trois ans 
font été tenus à Dijon et à Saint- 
I Etienne.

STATUE A JEANNE D’ARC 
Patay, 25. —Les autorités ont inau- 

tguré hier une statue à Jeanne d’Arc.

CONGRES DES TABACS 
Paris, 25. — Hier s’est ouvert le 

congrès des ouvriers desi manufactu­
res de tabac.

Quatre-vingts délégués, représen­
tant vingt mille ouvriers,! ont discuté 
leurs revendications.

DEJEUNER OFFICIEL 
Paris, 24. — 1m chambre de Com- 
erce espagnole a offert un déjeuner 
ix délégués espagnols.
M. Villa-Urrutia, ambassadeur 
Espagne, présidait-la déjeuner au­
tel assistaient: M. Massé, ministre 
i commerce, et:M. Chassaigne-Goy- 
I. président du conseil municipal, le 
•ésident de la chambre de commer- 

et de nombreuses personnalités 
irlem'entaires, industrielles et com- 
erciales.

Pendant la vieil-' 
lesse les fonctions 
corps deviennent lentes,
Les Laxatifs Na-Dru-Cc? 
leur donnent une aide douce, 
opportune et effective sans 

. malaise ou douleur.
25c. la boite chez votre 

pharmacien. I73F
Nittanal Drnf and Chcmkal 

O. »l Camda. limited.

Le Cirque Barnum
et Bailey

Dans toutes les villes, l’arrivée d’un 
cirque produit une augmentation no­
table et dans la population et dans le 
commerce. Toutes les banques sont 
là pour attester que les jours de cir­
que sont ceux où ils reçoivent le plus 
de dépôts. Les raisons de cette aug­
mentation sont trop nombreuses et 
variées pour être discutées ici. Ce­
pendant le fait principal est dû à ce 
que les visiteurs venant pour s’amu­
ser doivent nécessairement dépenser 
beaucoup d’argent. L’argent que fait 
le cirque n’est pas chose perdue car 
c’est une loi parmi les grands propri­
étaires de cirque de dépenser plus 
qu’ils n’apportent. Certes, ce n’est pas 
leur désir, mais ils sont forcés d’agir 
ainsi. Excepté dans certaines villes, 
l’argent ne vient pas de la ville, mais 
des visiteurs que le cirque attire.

Les propriétaires du Barnum & Bai­
ley, qui sera ici lundi et mardi pro­
chain assument tous les travaux de 
comité et le prélevage des fonds pour 
la représentation du cirque qui attire 
des foules dans notre ville.

Le jour des représentation appro­
che et l’on s’attend à un grand suc­
cès. La venue de ce cirque devra bien 
être accueillie de la part des écono 
mistes puisqu’elle est dans l’intérêt 
de tous. r.

Alliance Française

La réunion annuelle des membres 
■de l’Alliance Française de Montréal, 
aura lieu le jeudi soir, 26 courant, à 
R heures 30, au Fraser Hall, rue de 
l’Université. Il y aura lecture du rap­
port de la saison 1912-13 et l’élection 
du Bureau de direction pour l’exercice 
1913-14.

Le secrétaire,
P. B. De CREVECOEUR.

NAVIGATION INTERIEURE
Canal Lachine, En haut: L. W. Ro­

binson à Charlotte, vide; Keybell à 
Ashtabula, vide; Algonquin à Port 
Colborne, vide; Neepawah à Hough­
ton, 1,680 tonnes de nitrade de soude; 
A. B. Davidson, à Chicago, vide; Na- 
tironico à Port Arthur, 1,400 tonnes 
de ciment; John Lambert, à Chicago, 
vide; Sarnor à Ashtabula, vide; Ma­
jestic, à Hamilton, passagers et car­
gaison générale; Thyra Menier, à Chi­
cago, bois de pulpe.

En bas: Keybell, d’Ashtabula, char­
bon; Sarnor à Ashtabula, charbon ; 
A. B. Davidson de Duluth, 51,668 mi­
nois de lin et 30,759 minots d’orge; 
City of Ottawa, de Detroit, 957 boî 
tes de fromage; Colline, de Lorraine, 
charbon; John Lambçrt, de Superior, 
75,000 minots de seigle; A. E. McKins- 
trey, d’Ashtabula, charbon; Yorkton, 
de Sandusky, charbon; Rapids Queen, 
de Prescott, passagers.
PORT DALHOUSIE

Port Dalhousie, 24. — En haut : 
Parent, Oswego à Chicago, Benning­
ton, Ogdensburg à Chicago, cargaison 
générale; Rosedale, Montréal à Fort 
William, cargaison générale; Whita­
ker, Montréal à Toledo, vide; Turret 
cape, Belleville à Fort William, ci 
ment.

En bas: Derbyshire, Port Colborne 
à Montréal, céréales; Advance, Port 
Colborne à Montréal, céréales; Bran­
don, Ogdensburg, cargaison généra­
le; Buçcaneer, Chicago, charbon; Sam _ 
Marshall, Port Colborne à Montréal,' 
céréales; Glenmount, Port Colborne à 
Montréal, céréales.
PORT COLBORNE

Port Colborne, 24. — En haut: Tol­
ler, Kingston à Port Colborne, vide; 
Calgary, Kingston à Port Colborne, 
vide; Easton et Masaba, Montréal à 
Erie, vide; Byron Whitaker, Mont­
réal à Buffalo, vide; Prince Rupert, 
Sarnia à For: William, rails d’acier; 
Rosedale, Montréal à Fort William, 
cargaison générale; Pernt, Oswego à 
Chicago, charbon.

En bas: Brandon, Chicago à Og­
densburg, cargaison générale; Turret 
Crown, Port Arthur à Kingston, lin; 
Calgary, Port Colborne à Montréal, 
blé; Norhilda. Erie à Québec, char­
bon; Toller, Port Colborne à Mont­
réal, blé.
SAULT SAINTE-MARIE.

Sault Sainte-Marie, Midi., 24. —En 
haut: Superior City, 9.30; Roman, 
Maia, 10; Rosemount, 10.30; Arctu- 
rus, 11.30; Curtis, Marvin, minuit, 
Waldo, 12.30; Ericsson, Belli, 2.30; 
Nottingham, 5.30; Yates, 6; Myron, 
Reddington, Page, Riddle. 6.30; Leo­
nard Miller, 7.30; Osier, 8; Ream, 9; 
Newona, 10.30; Ydsemite, Drummond, 
Sicken, Gawn, 11; Crete, Constitution, 
Paliki, 1; Duluth, 1.30; Fryer, Muncy, 
2.30; Athabasca, 3; Georgetown, Bar­
num, Saronic, 4; Lasalle, Dan Hanna, 
5; Heffelfinger, 5.30; C. H. Green, 
Our Son, 6: Angelina, 6.30; Carnegie, 
7.30.

En bas: L. C. Smith, 8.30 hier soir; 
Lackawanna. 10; Bunsen, 11; Malieto, 
minuit; Robert Holland, Nelson Hol­
land, Goshawk, 2; Caldera, Sinaloa, 
3; Fitch, Maitland, 4; Shaughnassy, 
Saxona, 5; Morrell, 6.30; Brawer, 7; 
Murphy, Marsala, Colby, 8.30; Har-

PARIS KID GLOVE STORE
140 RUE PEEL (près Hôtel Windsor)

Vente de Corsets de Juin
OCCASIONS SPÉCIALES

dans les Corsets 
Français et

Américains

Comprenant les lignes dis­
continuées et désassorties 
de Marques bien connues :

$1.50

500 paires C. B. R. & G. et 
courts importés, en 
belle batiste merceri­
sée. Valeurs réguliè­
res : 82.00 et $3.50.
Spécial........................

200 paires Corsets Gos- 
sard se laçant en 
avant et R. & G. Va­
leurs régulières :
$5.00 et $9.00. Spé- gQ

200 paires Corsets Binner & Irene, modes nou­
velles, en coutil blanc importé. Valeur régu- $5.00
lière ; $9.00. Spécial

ESCOMPTE 25 p.c. sur tous les modèles des Bras­
sières et sur les Jupons en soie.

'«S:

EXCURSIONS DE LA FETE 
DE LA CONFEDERATION
Rivière Saguenay, 28 de juin

PASSAGE $22.00, Y COMP RIS REPAS ET CABINES. ----
LE MAGNIFIQUE VAPEUR “SAGUENAV”

part à 8 p.m. le 28 de juin et arrive à Montréal au retour à 8 p.m. le le* 
de juillet. On peut passer le 1er de juillet, fête de la Confédération, à Qué­
bec, moyennant une légère somme additionnelle.

TAUX D’UN PASSAGE SIMPLE POUR L’ALLER ET LE RETOUB
QUEBEC ET RETOUR ........................ . $ 4.90
TORONTO ET RETOUR............................................IlO.OO
KINGSTON ET RETOUR..........................................$ 5.50
Taux d’un passage simple, pour aller et retour, à tous les ports.
Billets permettant de partir les 30 juin et 1er juillet. Retour 

jusqu’au 2 juillet.
PRIX D’UN PASSAGE DE lière CLASSE PLUS UN TIERS. — Départ 

du 28 juin au 1er juillet; limite de retour 3 juillet 1913.

EXCURSIONS SPECIALES DE L’APRES-MIDI DU 1er JUILLET
Le vapeur “Trois-Rivières fera une excursion d’après-midi sur le fleu­

ve, partant du quai Victoria à 2.15 p.m. et revenant à 8.00 p.m. Passa**! 
75 cents; enfants, 40c. *

Le vapeur “Berthier” partira à 2.30 p.m. pour Boucherville, Varennes, 
et Verchères. Retour à 8.00 p.m. Passage, 75 cents; enfants, 40c.

V/Hème Pèlerinage Annuel
AU SACRE-COEUR DE JESUS DE JOLIETTE

PAE LE CANADIAN PACIFIC RAILWAY

LE DIMANCHE 29 JUIN 1913
Sou> la présidence du R. P. O. Joly, C.S.V.
DEPART DE LA GARE VIGER A 8 HEURES 10 DU MATIN 

Prix du billet : Adultes «1.00 (Aller et retour). Enfants 50e
On peut dîner à Jollette aux maieons de pension, moyennant 36c S'adrni.i-r au Tu 

vénat des Clercs de St-Viateur. rues St-Vlateur et Durocher. TéléDhone : sÆuls 519

GRAND TRUNK system'

vester, 10; Rockefeller, Corless, 10.30; 
Cuyler, Adams, Penobscot, miidi ; 
Wainwright, 12.30; Pontiac, W. W. 
Brown, Kerr, 1.30; D.O. Mills, Em­
press, Midland, 2.30; Jones, 3; Poth- 
finder, Sagamore, 3; William Mather, 
6; Amasa, Stone, Dundee, 6.30; John 
llonaldson 7.30.

------------------f-----------------
Domestiques modernes.
—Je crois qu’il y a des chances 

pour que nous ne dînions pas ce soir. 
—La cuisinière est sortie ?
—Non, non... elle est au salon, au 

piano. Elle chante “l’Internationale”.

VENTE autorisée en justice, vendredi le 
onzième jour de juillet prochain (1913), à dix 
heures de ravant-midi, au bureau du notaire 
soussigné. 30 rue Saint-.racques, en la Cité 
de Montréal, sera VENDU au plus offrant et 
dernier enchérisseur la propriété ci-après dé­
signée sujette à une substitution particulière 
en faveur de DAME MaKIE MALVINA GE­
NEREUX, épouse de ISAIE M. CORMIER, 
médecin, de la Cité de Montréal, et de 
ses enfants et defendants aux ter­
mes des testament et codicille de feu 
ESPRIT ANACLET GENEREUX, en son vi­
vant bourgeois de la Cité de Montréal, pas­
sés devant N. Pérodeau et son confrère, no­
taires. le 28 novembre 1900, et le 28 novem­
bre IfiOl :—

UN LOT DE TERRE ou emplacement sis 
et situé en la dite Cité de Montréal, connu 
et désigné comme faisant partie, savoir :— 
celle du Nord-Ouest, du lot numéro sept, et 
celle Sud Est, du lot numéro six, tous deux 
de la subdivision officielle numéro onze cent 
quatre-vingt-treize aux plan ét livre de ren­
voi officiels du quartier Swint*,lacquer, de 
la contenance, Je dit terrain, de dix-huit, pieds 
et huit pouces de largeur sur soixante-cinq 
pieds de profondeur, mesure anglaise et plus 
ou moins, et composée la dite contenance de 
terrain, de cinq pieds et dix pouces de largeur 
de terrain pris dans la partie Nord-Ouest du 
dit lot numéro sept, et de douze pieds et dix 
pouces de largeur de terrain pris dans lu 
partie Sud-Est du dit lot numéro six de la 
subdivision, tous deux du dit lot officiel nu­
méro onze cent quatre vingt-treize , susdit 
quartier Saint-Jacques, sur la dite profon­
deur de soixante-cinq pieds de ces mêmes 
terrains, tenant en front, le dit terrain, au 
Nord-Est h la rue Saint-André en profon­
deur. au Sud-Ouest, au lot numéro dix de la 
subdivision du dit lot numéro onze cent qua­
tre vingt-treize, du côté Sud-Est au reste et 
résidu du dit lot numéro sept et du côté 
Nord-Ouest, au reste et résidu du dit lot nu­
méro six. avec une maison en brique à un 
étage et demi et autres bâtisss sus-erigées.

Montréal, ce 25 juin 1913.
Pour toutes informations, s'adresser à :

G. A. BOURDEAU. N. P.
30 rue Saint-Jacques, 

Edifice Trust & Loan. Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour Supérieure No 1836. 

Têlesphore Rochon, demandeur va Na­
than Aloof et al, défendeurs. Le qua­
trième jour de juillet 1913, à dix heu- 
ses de l’avant-midi, au domicile fl’El- 
ly Aloof, l’un des défendeurs au No 
1467 rue Garnier, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défen­
deur saisis en cette cause, consistant 
en bois de corde, etc.

Conditions : argent comptant.
J. E. COUTU, H.C.S. 

Montréal, 24 juin 1913.
PROVINCE DE QUEBEC, District de

Montréal. Cour de Circuit No 5941. 
Dame Emma Dagenais et vir, deman­
deresse vs Ovffa Marsan, défendeur. 
Le quatrième jour de juillet 1913 à 
une heure de l’après-midi, au domici­
le du dit défendeur, au No 445 rue 
Dufresne, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Conditions : argent comptant.
J. E. DOUTU, H.C.S. 

Montréal, 24 juin 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 524. 

The Provident Accident and Guaran­
tee Co Ltd, demanderesse vs E. Rio- 
pell, défendeur. Le 4e jour de juillet, 
1913 à onze heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 
424 lere avenue Rosemont, en la cité 
de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en un coffre fort, meubles 
de ménage, etc.

Conditions : argent comptant.
T. Vf. THEMENS, H.C.S. 

Montréal, 24 juin 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 9722. 

Raymond Chartrand, demandeur vs 
J. C. Logan, défendeur. Le 12e jour 
de juillet 1913 à dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 419c rue Saint-André en 
la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en effets de ménage. 

Conditions: argent comptant.
J. GAUDRY, H.C.S. 

Montréal, 24 juin 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 1581. 

W. C. Clarke, demandeur vs R. Green- 
hood alias Greenwood, défendeur. Le 
4e jour de juillet 1913 à 2 heures de 
l’après-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 58 rue Metcalfe, en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en un piano, meubles, 
etc.

Conditions : argent comptant.
S. C. MARSON, H.C.S. 

Montréal, 24 juin 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 1836. 

Têlesphore Rochon, demandeur vs Na­
than Aloof et al, défendeurs. Le qua­
trième jour de juilfet 1913 à dix 
heures de l’avant-midi, au domicile de 
Nathan Aloof, l’un des défendeurs, au 
No 1467 rue Garnier, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en bois de corde, meubles de 
ménage, etc.

Conditions: argent comptant.
J. E. COUTU, H.C.S. 

Montréal, 24 juin 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 9770. 

Larivière Incorporé, corps politique 
de Montréal, demandeur vs Jean Bap­
tiste Roy, de Montréal, faisant affai­
res sous les nom et raison sociale de 
F. X. Roy, défendeur. Le 4ième jour 
de juillet 1913, à dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No. 1397 rue Bordeaux, en 
la Cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisie en cette 
cause, consistant en meubles de mé­
nage, etc.

Conditions: argent comptant.
J. H. VÏNET, H.C.S. 

Montréal, 25 juin 1913.

SEULE ROUTE A DOUBLE VOIE

MONTREAL ET TORONTO
9 a.m., 9.40a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m
Wagons-salon, restaurant et bibliothèque sur 

les trains de jour; tragons.litB Pullman 
éclairés à l’électricité, sur les trains 

de nuit

Portland, Baie de Casco et les Côtes 
du Maine

Ls. Montréal, tous les jours, a.01 a. m., 
8.16 p. m.

Arr. Portland, tous les jour», 6.45 p. m., 
7.00 a. m.

Parc Algonquin.
Wagon-sa/lon-bibliothèque-buffet, tous les 

jours excepté le dimanche, part de Montréal 
à 8.00 a. m., arrivant au Parc Algonquin, à 
5.28 p. m., et Dépôt Harbor (Parry Sound) 
à 9.30 p. m.
Service de Premier Ordre sur tous les trains

DOMINION DAY
Des billets de voyage circulaire seront mis 

en vente entre les stations du franada, ainsi 
qu’entre certaines stations des Etats-Unis, au 

PRIX D’UN PILLET DE 1ère CLASSE 
SIMPLE 
in et le

retour, 2 juillet 1913,
BILLETS DE 1ère CLASSE PLUS UN 

TIERS
du 28 juin au 1er juillet. Limite de retour, 
3 juillet, 1913.

Voie de Chemin de Fer et des Grands
Lacs

Un servie* a été inauguré entre l’Est et 
T Ouest du Canada, viô Grnnd-Tronc et Nor­
thern Navigation Co.

Billets de Retour d’Eté, de Montréal 
à la Côte du Pacifique

Départ jusqu’au 30 septembre, retour 31 
octobre 1913, Avec privilège d’arrêts.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets^ aller et retour pour l’Ouest du Ca­

nada, via Chicago, en vente chaque mardi, 
jusqu’au 28 octobre, à prix très réduits. 
Billets bons pour deux mois.

BUREAU EN VILLE
122 rue Saint Jacques. Tél. Main 6905. Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventure

LE PACIFIQUE 
Canadien

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

Dép. rue Windsor .... o .. „ _
An. Portland......................................... fiiS J'”'
Ar. Old Orchard .. .. .. ’ S?? "
Ar. Kennebunk............................... * * 7 38 a m*

Wagons-lits modèles et wagons à compar­
timents. r
Dép. nie Windsor ....... 9 00 » ns

Wagon-salon maintenant en ’service.

SPECIAUX POUR EMPRESS
Départ de la gare Windsor à 8.30 p. m. le 

mercredi, 25 juin et à 9.50 a. m„ Te jeudi 
20 juin. Correspondance avec le R M S
fcXTfi jlf1iElMland' ‘!'li p"1 de

navire traiD* vont dir'«*'e™»nt »n quai du

Départ les 30 juinèt 1er juillet. Limite de

FETE DE LA CONFEDERATION
Taux d’un passage simple pour aller et 

retour Départ les 30 juin et 1er juillet. Li­
mite de retour, 2 juillet.

Taux d’un passage en première classe plus 
un tiers pour aller et retour.
. P/Part les 28, 29. 30 juin et le 1er de 
juillet. Limite de retour 3 juillet.

EXCURSION DE COLONISATION
AU NOUVEL ONTARIO

25 juin

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide par lacs Jusqu’aux navire 

pour l’Ouest.
ATHABASCA, KEEWATIN. MANITOBA.

ALBERTA, ASSINIBOIA
Tx>s steamers quittent Port McNicoll tou 

les jours, excepté le vendredi et le dimanche
Pour raccordement, départ de Montréal, 1 

soir précédent.

LEO LAI R & CHALIFOUX, LIMITEE
AVIS est donné au public qu’en vertu de 

la première partie du chapitre 79 des Statuts 
révisés du Canada, 1906, désigné "Loi des 
compagnies", il a été délivré, sous le sceau 
du Secrétaire d'Etat du Canada, des lettres 
patentes en date du 9e Jour de juin 1913, 
constituant en corporation Léo Lecluir, comp­
table, Jacques Brosseau, avocat, Napoléon 
Chayer, Victor Lararaée, Hypolite Chalifoux 
et Delphine Couture, journaliers, tous de la 
cité de Montréal, dans la province do Qué­
bec, pour les fins suivantes ;—(n) Manufac­
turer, importer, exporter et vendre toutes 
sorte* de chaussures, de cuirs et tout autre 
article se rapportant au dit commerce; tanner 
les cuirs do toutes sortes et fabriquer les 
machineries et outillages nécessaires pour ce 
commerce; (b) Acheter ou autrement acqué­
rir des terrains et y ériger les bâtisses néces­
saires pour y installer les machineries et Pou- 
tillage nécessaires ou utiles pour les fins de 
la compagnie; (c) Produire, manufacturer, 
développer, louer de l’électricité, pouvoir 
électrique, courant électrique pour la lumiè­
re, le chauffage et la force motrice pour l’u­
tilité de la compagnie et en vendre le sur­
plus en se conformant a toute loi provinciale 
ou municipale à cet égard; (d) Acquérir la 
clientèle, les droits, propriété et biens de tou­
tes sortes et se charger de la totalité ou 
d'une partie des engagements, ou prendre à 
bail et continuer les affaires de toute person­
ne, maison ou corporation exerçant une In­
dustrie semblable à celle de la présente com­
pagnie et les payer en deniers comptants, ac­
tions ou obligations de la présente compa­
gnie et autrement, nonobstant les dispositions 
de l’article 44 de la dite loi; (e) Conclure 
des conventions au sujet du partage, des PrO' 
fits, la fusion des intérêts, la coopération, les 
risques communs, le« concessions réciproques 
ou la fusion avec toute autre personne ou 
conipngnie exerçant ou engagée ou A la veille 
d'exercer ou entreprendre toute industrie ou 
transaction capable d’être conduite de façon 
à profiter directement ou indirectement à la 
présente compagnie: (f) Demander, acheter 
ou autrement acquérir tous brevets d’inven­
tion, permis, concessions et choses semblables 
conférant un droit exclusif ou non exclusif 
ou limité de se servir de toute invention ou 
de tout secret ou autre renseignement au su 
jet de toute invention, et faire valoir, vendre 
nrrenter, ou autrement disposer de tous tels 
brevets, permis ou concessions; (gl Avec 
T approbation des actionnaires, rémunérer en 
actions acquittées do la présente compagnie, 
obligations ou autrement toute personne ou 
compagnie pour services rendus ou è rendre 
en plaçant toute partie du capital-actions de 
la compagnie: (h) Vendre nu disposer de la 
totalité ou d’une partie des biens et entre­
prises de la compagnie, comme industrie ac­
tive ou autrement, pour la compensation que 
la compagnie jugera convenable, et en parti­
culier pour des actions, obligations, debentu­
res, ou valeurs de toute autre compagnie dont 
les objets sont en tout ou en partie sembla­
bles à ceux de 1» présente compagnie. La

TAUX REDUITS
Aux endroit» sur 1» Cftte Nord du Paeili. 

que
SAN FRANCISCO ET LOS ANGELES

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m. 

à la gare Union
WAGON - SALON SUR TRAIN DU JOUR 

*11.00 p.m., à la gare de la rue Yonge. 
Compartiment et wagons-lits éclairés à lî 

lumière électrique.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi jusqu’au 28 octobre. Limite 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS :
141 143 rue Saint Jacques. Tél. Main 3125 

ou à l’Hôtel Windsor, et aux gares Place 
Viger et Windsor.

compagnie exercera son industrie par tout 
Canada et ailleurs, sous le nom de "Locla 
&: Chalifoux, Limitée’', avec un capital-a 
tiens de cinquante mille dollars divisé en 5C 
actions de cent dollars chacune, et le princip 
lieu d’affaires de la dite compagnie sera ç 
la cité de Montréal, dans la province de Qu 
bee.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat d 
Canada, ce 12e jour de mai 1913.

THOMAS MULVEY,
50-2 Sous-secrétaire d’Etat.

JACQUES BROSSEAU.
A voeat

Avoral, procureur des requérant»

PROVINCE DE QUEBEC, District 6
Terrebonne. Cour ne Circuit N 

5040. Joseph F. Desjardins, cultiva 
teur de la paroisse de Ste-Thérèse d 
Blainville, comté de Terrebonne, d< 
mandeur vs E. Lessard de la cité e 
du district de Montréal, défendeui 
Le 4ième jour de juillet 1913 à 1 
heures de l’avant-midi, au domicil 
du dit défendeur, au No 953 rue Si 
André, en la cité de Montréal, s< 
ront vendus par autorité de justie 
les biens et effets du dit défendet 
saisis en cette cause, consistant c 
un pupitre, meubles de ménaee, etc.

Conditions; arpent comptant.
J. P. BEAUPRE, H.C.S. 

Montréal, 24 juin 1913.

FEUILLETON DU DEVOIR

par J. Romain Le Mounter

4
(Suite)♦<

—Oh! rerte.s! Et, depuis la mort 
de mon pauvre maître, il s’est fait 
le protecteur de la veuve et des or­
phelins:. ,1e crois {ftie, sans faillir à 
la mémoire due au marquis son 
époux, ma maîtresse pourrait enfin 
se rem rire aux voeux de son beau- 
frère.

-Ah! vraiment! dit Raoul avec 
un sourire, l’ermite est devenu ga- 
laut homme. Notre présence ici va 
le rendre jaloux.

Une cloche résonna dans la di­
rection du château.

- Voici l’heure du petit déjeuner, 
dit Rouvrny. j’aperçois devant le 
perron, votre ami qui vous appelle 
par «estes.

CHAPITRE III
LA GALERIE DES ANCETRES
Un des derniers possesseurs du 

château de Beauvoir l’avait agran­

di d’un pavillon carré, réuni par 
une galerie vitrée au principal 
corps de logis.

Madame Haudiicourt d’Mètreval 
reçut ses hôtes dans cette vaste piè­
ce aux murs lambrissés de pan­
neaux blancs h moulures d’or. Six 
hautes fenêtres, percées sur chaque 
face, y déversaient une éclatante 
lumière. A l’ouest, par une coupée 
entre les arbres, l’oeil plongeait sur 
la vaste mer. Mme d’Hêtreval, née 
sous le brillant climat des Antilles, 
affectionnait cette pièce lumineuse 
et cette aperçue des flots propice 
aux rêveries nonchalantes.

Dams ce cadre éclatant la châte­
laine apparut aux jeunes artistes 
avec toute sa grâce de créole au 
profil délicat, au teint de nuances 
frêles comme les fleurs rares des 
tropiques. Une légère indolence des 
mouvements tempérait la mutinerie 
de son regard où se lisait la joie

naïve de se sentir admirée et de 
commander autour de soi. Mariée 
très jeune, elle semblait bien plutôt 
la soeur aînée que la mère de Mlle 
Anaïs d’Hêtreval.

Qn eût dit deux étrangères. Rien 
de la mièvrerie de la veuve ne se 
retrouvait dans le visage, d’un ova­
le parfait, de la jeune fille auréo­
lée de boucles blondes.

La taille, svelte, s’élançait droite 
et ferme, le front large dénotait une 
intelligence dipà mûrie par la ré­
flexion. Dfins set yeux profonds 
Raoul de Senncville crut découvrir 
le reflet d’une âme tendre, émue 
par le souvenir des drames d’hier, 
inquiété de l’inconnu des lende­
mains.

Le jeune Louis d’Hétreval res­
semblait à sa mère par sa chevelure 
de jais et. par scs fraîches carna­
tions, comme aussi par la mobilité 
du caractère insouciant et fataliste.

La balle du bandit n’avait qu’ef­
fleuré son épaule. L’adolescent, 
dans son naïf orgueil, se glorifiait 
de sa blessure, qui le plaçait, 
croyait-il, au rang des hommes, 
mûris par les lulles de la vie.

Suivant l’accord convenu entre 
les jeunes gens, Charles Mercier 
fit briller tout sqn esprit, eut re­
cours à sa verve pour converser 
avec Mme d’Hèlreval, se mettre en 
relief et laisser dans l’ombre son 

ni.
Celui-ci fut bientôt tenu à l’écart 

; la châtelaine ne lui adressa plus

que de loin en loin une parole sur 
un ton protecteur.

Le jeune homme profitait de ce 
répit pour admirer à loisir la dou­
ce Anaïs dont la beauté sculpturale 
et la noble attitude le plongeaient 
dans le ravissement.

A la rougeur qui couvrit les joues 
de son idole, il comprit enfin que 
celte insistance à la contempler de­
viendrait offensante. S’il tenait à 
cacher ses titres il ne voulait pas, 
cependant, perdre devant Anaïs 
tous les avantages île sa conduite 
chevaleresque de- la veille.

Ce fut donc avec une aisance de 
bon ton oti’il formula quelques 
lieux communs sur '.c séjour «des 
villes, le charme de la campagne, 
afin d’amener la jeune fille â par­
ler de ses goûts et de ses préfé- 
nnccs.

Mlle d’Hêtreval répondit sans 
embarras et sans préciosité.

Raoul lui répliqua sur un ton dis­
cret. provoqua les confidences.

—Ce site esl charmant, vous de­
vez éprouver du plaisir à vous y re­
trouver.

—J’ai beaucoup aimé n* séjour.
—A-t-il donc cessé de vous plai­

re... Les relations y sont rares, 
peut-être. . .

Louis d’Hètreval intervint.
—Les plaisirs ne manqueraient 

pas, mais ma soeur s’en lient écar­
tée.

—Vraiment 1 vous détestez le 
monde à ce point?

—Oh! fit l’adolescent, il ne s’agit 
pas de fêtes mondaines, mais des 
distractions que l’oncle Robert est 
toujours prêt à organiser.

-—Ce parent demeure près de 
vous ?

—Il se confire dans sa masure au 
pied des rochers et ne sort de son 
ermitage que pour nous voir et nous 
proposer mille parties...

Mlle d’Hêtreval interrompit dou­
cement son frère.

—M. Haudricourt ne parle que 
d’exercices violents, de promenades 
qui sont des -courses, ses goûts sont 
en contradiction avec notre éduca­
tion.

—Tant pis si cela te déplaît, dé­
clara le jeune d’Hêtreval, mais, cet­
te fois, je suis bien décidé à suivre 
partout l’oncle Robert.

Un léger voile d’angoisse embru­
ma lus yeux de la jeune fille.

Raoul le saisit, comme il remar­
qua le Ion de prière avec lequel 
Anaïs dit à son frère:

—Tu ne nous laisseras pas seu­
les, mon petit Louis? Le bon Rou- 
vray n’est-il plus pour toi le guide 
et le serviteur prêt à obéir à tous 
tes caprices?

—Il est ennuyeux et ne connaît 
pas le pays... L’oncle Robert, à la 
bonne heure! Avec lui j’qicaladerai 
les falaises et j’irai chercher des co­
quillages sur les rochers du Ratier.

—Tu n’iras pas?... je demande­
rai plutôt à Messieurs les peintres 
de t’accueillir en tiers dans leurs

excursions...
Anaïs s’interrompit, honteuse de 

son audace, d’avoir devant un 
étranger laissé voir la sollicitude 
dont elle entourait son frère à la 
place de la mère insouciante.

Un bruit de pas dans la galerie 
augmenta son trouble.

Louis se précipita au-devant du 
nouveau venu.

—L’oncle Robert.
Les conversations cessèrent. Il 

y eut un silence pendant lequel 
l’arrivant observa ces jeunes hom­
mes dont la présence inattendue en 
ce lieu lui parut insolite.

Il se dirigea droit vers la mai- 
tre.sse de maison, se courba dans 
une révérence san*s élégance et prit 
la petite main qu’il porta à ses lè­
vres.

—Qu’ai-jc appris? s’écria-t-il, 
vous avez couru un danger cette 
nuit?

—Voici mes sauveurs, dit Mme 
d’Hêtrcval en désignant les artistes. 
Robert ne narut pas comprendre et 
poursuivit.

—Qui donc eût pu croire que 
vous auriez continué votre route 
sous la menace de l’orage! Sinon 
vous m’auriez vu courir à votre 
rencontre.

—Me voici sauve, grâce à ces 
messieurs qui ont mis en fuite les 
bandits.

Robert ricana.
—Ohl des bandits... quelques 

soldats licenciés en quête d’argent,

de poche.
—J’ai reçu leur projectile un peu 

au-dessus du coeur! s’écria Louis 
qui voulut r>e rendre intéressant.

—Tu n’en es pas mort?... As-tu 
vu celui qui l’a tiré?

—Non, malheureusement.
Robert Haudricourt so tourna 

vers les jeunes gens.
—Et vous, Messieurs, aperçûtes- 

vous les assaillants de la chaise de 
poste?

—Nos cris et le bruit de nos nas 
les mirent en fuite, déclara Charles 
Mercier.

—Fussions-nous tombés sur eux, 
ajouta Raoul, que dans la nuit in­
tense il nous eût été impossible de 
distinguer leurs traits.

M. Haudricourt, à ces mots, quit­
ta l’attitude gourmée qu’il avait 
prise vis-à-vis des jeunes gens.

—Je me félicite, dit-il, de rencon­
trer ceux à qui je dois la conserva­
tion des personnes que j’aime le 
plus au monde.

Vous êtes gentilshommes? mes­
sieurs?

Mme d’Hêtreval intervint.

A guivreF

SraTc.vÿî
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TEMPÉRATURE !

Bulletin d’après le lherninmè- } 
tre de Hearn et Harrison, 33 ! 
rue Notre-Dame-Est, H. de j 
MESLË, Gérant.

Aujourd'hui maximum .. .73 
Même date l'an dernier ... 83 
Aujourd'hui minimum .. .50 
Même date l'an dernier .. 62

DEMAIN
BEAU ET CHAUD ;AVEK- 

SES LOCALES.

Toronto, 25: — Depuis hier 
le baromètre a monté dans 
l’est du Canada et dans les 
Etats de l’Atlantique. Dans les 
provinces de l’Ouest il a plu 
abondamment.

Lacs et Baie Géorgienne. — 
Vents du sud, beau et chaud 
avec quelques orages locaux au- 

r jourd'hui et demain.
Haut Saint-Laurent et Ot­

tawa: — Vents du sud, beau et 
chaud aujourd’hui et demain.

Bas Saint-Laurent et Golfe. 
—Vent du sud et de l’est. Beau 
et frais aujourd’hui et demain.

Provinces Maritimes.—Vents 
du nord-est, beau et frais au­
jourd’hui. Demain, vents modé­
rés, beau et un peu plus chaud.

Le Sou de la
Pensée Française

bE COMPTAGE COMMENCE A 
MIDI A MONTREAL. — COLLEC­
TE TRES FRUCTUEUSE.

La collecte de la Pensée Française 
hier, quoi qu’on ne puisse encore en 
donner le chiffre, est très considéra­
ble et le comité nommé par la Saint- 
Jean Baptlste remercie bien cordiale­
ment toute la population de Montréal 
pour iîappui généreux qu’elle a don­
né à l’oeuvre patriotique. Nos com­
patriotes anglais ont aussi manifesté 
leur sympathie en donnant généreuse­
ment.

Les quelques onze cents tirelires 
distribuées dans toute la ville ont été 
recueillies hier soir, et les dernières 
ont été remises ce matin. Elles ont 
été déposées à la Banque d’Hochelaga, 
bureau centre, où se fera le compta­
ge à partir de ce midi. Le chiffre de 
la collecte sera probablement connu 
demain en même temps qu’arriveront 
les premiers rapports des quelque 
trente villes et villages de la provin­
ce où s’est faite la collecte hier.

•----------- h----------- -

M. H. Gagnon au “ Soleil ”

Sherbrooke, 25. — M. Henri Ga- 
çnon, administrateur de la “Tribu­
ne” depuis près de deux ans, vient de 
quitter ce poste pour accepter celui de 
gérant au “Soleil”, à Québec. M. Ga- 
pnon entrera en fonction le 2 juillet. 

--------------+--------------

Son premier bill défait

Albany, N.Y., 25 — L'assemblée a 
défait hier soir le premier bill du 
Gouverneur Sulzer par un vote de 92 
à 54.

----------- 4-----------

Mort d’un fonctionnaire

Ottawa, 25.—M. Prudent L. Mercu­
re, traducteur, est décédé hier à l’hô­
pital de la rue Water où il avait subi 
une opération pour l’appendicite. M. 
Mercure était un Acadien âgé de 36 
ans. 11 faisait partie du service civil 
depuis 1908.

-------------- 4------------- -

Les instituteurs
catholiques

LA COMMISSION DES ECOLES 
AUGMENTERA LEUR TRAITE­
MENT DE S100 POUR LE MINI­
MUM ET DE $200 POUR LE MA­
XIMUM.

Les instituteurs de la Commission des 
écoles catholiques recevront tous une 
augmentation de traitement. Le comi­
té des écoles a déjà décidé la question 
et les quatre autres membres de la 
commission sont favorables au projet; 
c’est donc décidé virtuellement.

L’augmentation sera de $100 pour 
fhaque classe. Le salaire minimum 
Hait jusqu’ici de $600; il sera doréna­
vant de $700, avec augmentation de 
$100 par année, pour les deux pre­
mières années, puis de $50 par année 
jusqu’au maximum de chaque classe 
qui est actuellement le suivant: pour 
les instituteurs possédant le diplôme 
élémentaire, $1,100; le diplôme mode 
le; le diplôme académique, $1,300; ces 
maximums seront les suivants; la pre­
mière classe restera à $1,100, les deux 
ïutres obtiendront $1,300 et $1,500. 
La raison pour laquelle on n’augmen­
te pas le traitement des instituteurs 
porteurs de diplômes élémentaires est 
qu’on veut les pousser à se qualifier 
pour les autres diplômes.

L’augmentation générale cette an­
née sera de $50. Pour les institutri- 
;es, les salaires sont actuellement, au 
maximum de $500, $550 et $600; on 
les porte à $550, $600 et $700.

Quant à la proposition de M. Per­
rault de donner un bonus de $50 aux 
Instituteurs qui auront le mieux ré- 
issi, on y est favorable, mais on l’c- 
iudiera plus tard.

----------------4----------------

Retraite fermée
des Instituteurs

POINCARE
A LONDRES

1

AU BANQUET OFFERT AU PRE­
SIDENT DE LA REPUBLIQUE 
FRANÇAISE, HIER SOIR, LE 
ROI GEORGES PARLE DES RE 
DATIONS AMICALES QUI EXIS­
TENT ENTRE L’ANGLETERRE 
ET LA FRANCE.

REPONSE DE M. POINCARE

l.omliv*, 25. — M. Raymond Poinca­
ré, président de lu république françai­
se, a été, hier noir, l'hotn du roi à un 
banquet d’état dont la pompe et la 
splendeur ont surpassé tout ce qui 
s'était déjà fait au palais Bucking 
ham pour honorer un visiteur royal. 
De bonne heure, dans la matinée, le 
président Poincaré avait été reçu à 
Portsmouth par le prince de Galles, et 
plus tard à la gare Victoria, par le 
roi Georges lui-même.

Im président et son entourage firent 
le trajet de Portsmouth à Londres 
dans le train royal. A Londres, ils 
traversèrent des rues bordées de sol­
dats, aux applaudissements de milliers 
de personnes,

Au banquet d'état, au Palais de 
Buckingham, on se servit du fameux 
serviee de vaisselle d’or du château de 
de Windsor. Los fleur» étaient répan­
dues a profusion et disposées de ma­
nière à représenter le tricolore. Les 
gardes à pied, dans leurs Costumes 
moyennagnux, entouraient la vaste 
salle, formant un fond pittoresque aux 
brillants uniformes et aux toilettes 
splendides.

Le président do la Franco était assis 
entre le roi Georges et'ia reine Marie. 
A la même tablé, étaient aussi assis 
les autres membres de la famille royale 
et les ambassadeurs.

Dans son discours, M. Poincaré a 
dit :

“ Los deux nations ont été unies 
par la conscience grandissante de l’u­
nité d'intérêt et ffe l'identité do but. 
J,’objet que les deux gouvernements 
ont eu constamment en vue est la 
cause de ila paix, qui est la plus im­
portante de toutes. Nos intérêts com­
muns résident dans une étroite coopé­
ration vers cette hettreupe fin."

Le roi Georges a dit que pendant les 
difficultés internat tonales des derniers
mois, " la confiance mutuelle et la 
loyauté avec lesquelles la France et 
l'Angleterre ont pu aborder les diffé­
rents problèmes, ont été d'un avanta­
ge inestimable, pendant que c’était 
une sourie de haute satisfaction de 
voir que toutes les grandes puissances 
se consultaient et travaillaient pour 
la paix.

La réponse de M. Poincaré était dans 
la même note et faisait ressortir les 
efforts faits par la France et l’Angle­
terre pendant ecs derniers mois polir 
maintenir la paix. 11 a dit que la 
France, comme l’Angletorre, avait le 
bonheur de travailler pour la paix 
avec la coopération perpétuelle de tou­
tes les ehancellerles et qu’elle continue 
à travailler avec la même bonne vo­
lonté, afin que l'harmonie ne soit pas 
troublée à l’avenir.

^---------- -

Une injonction
interlocutoire

La compagnie Touzin Sand a de­
mandé une injonction interlocutoire 
contre la Saint-Maurice Co Ltd.

Le 21 juin courant, la compagnie 
requérante avait pris une saisie re­
vendication sur du sable provenant 
d’une concession minière à elle oc­
troyée dans le Saint-Maurice et dont 
la défenderesse s'était emparée illéga­
lement, allègue la demande.

Actuellement la Touzin prétend que 
l’on vend ce sable sur les quais de 
Montréal, ce qui lui cause un très 
grand préjudice. Elle demande une in­
jonction interlocutoire ordonnant à 
la défenderesse de cesser de disposer 
de ce sable.

Le juge Guérin entendra la cause le 
26 courant. Entre temps, les charge­
ments de sable ne devront pas être 
vendus.

------------------4-----------------

La Union Life
LA METROPOLITAN DE NEW 

YORK ABSORBERA LA COMPA­
GNIE FIN DECONFITURE ET 
PROTEGERA AINSI LES POR­
TEURS DE POLICE.

Ottawa, 25. — Hier matin, suivant 
en cela les instructions de M. IV. Fitz­
gerald, surintendant de» assurance» 
pour le gouvernement, on a demandé 
au juge en chef Falconbridge d'émettre 
un ordre à l’effet de déclarer la com­
pagnie d’assurance Union Life en ban­
queroute.

Le juge retarda intentionnellement 
les procédures car la Metropolitan Lifo 
Assurance Company, do New-York, of­
frait d’acheter l'actif et le passif de 
la compagnie on déconfiture. On con­
clut l'arrangement de part et d’autres 
de sorte que les porteurs d’assurance 
de la Union Life ne perdront rien des 
sommes versées jusqu’ici, niais il» de­
vront signer un nouveau contrat avec 
la compagnie acquéreuso.

11 y a assez longtemps que la Union 
Life est en mauvaise posture ; mais 
ses directeurs espéraient, de jour en 
jour, se relever. La compagnie était 
industrielle, c'est-à-dire que les assurés 
s’engageaient à verser, chaque semai­
ne, une petite somme représentant une 
partie de leur prime. Ce mode était 
devenu intolérable et causait un tra­
vail énorme aux employés.

Depuis le 1er mai dernier, la Union 
Life n’avait plus le droit de continuer 
ses opérations car le gouvernement lui 
avait refusé le renouvellement do sa 
licence. <

---------------- f----------------

Un scandale à Londres

La retraite fermée des Institu- 
leurs aura lieu, cette année, à la 
zilla la Brocfuerie, à Boucherville, 
bile commencera le samedi .soir, 28 
Kiln, à 9 heures, et se terminera de 
bonne heure, le mercredi matin, 2 
luillet.

Ceux rpii désirent y prendre part 
>ont jrriés d’envoyer au plus tôt leur 
jjom à M. H. Mo ntl ou x, principal de 
I Ecole Montcalm, 313 rue Saint- 
Tubert, qui leur fournira tous les 
.renseignements dont ils auraient 
tesoin.

Jeunes gens de Saint-Jacques

Londres, 25.— La poursuite de la 
princesse Jeanne Augustine Noël de 
Formoae contre George Granville, 
Hope-.îohnstone s’est terminée Lier. 
La princesse lui réclame des domma­
ges pour libelle et arrestation illé­
gale. Le 17 octobre 1912, il Fau- 
ralt fait arrêter sur l'accusation de 
lui avoir volé $30.
La poursuite s’est réglée à l’amia­

ble aux canditionk suivattea : Ho­
pe-Johnstone retire ce qu'il a dit et 
fait des excuses, il paie $2,500 de 
l J (l id pnnccAsj tt celle ri
renonce à toute autre demand* de 
dommages. \

----------------4----------------

Ordination a la Cathédrale

Les membres de la Congrégation 
les Jeunes Geins de la Paroisse 
iaint-Jaccjues sont priés de se réu- 
tir ce soir à 8 hrs au No 212 rue 
laint-André, afin de réciter l’offi- 
■e des morts auprès riu corps de 
;ur confrère Albert Carrière.

LE SECRETAIRE.

Une grande ordination sacerdotale 
aura lieu, dimanche matin, à sept heu­
res, à la cathédrale. Deu^ ecclésiasti­
ques seront ordonnés prêtres et plu­
sieurs autres recevront le diaeonat, le 
sous-diaconat et les ordre» mineurs.

C’est Mgr l’Archevêque qui admi­
nistrera le sacrement de l’Ordre,

UN DEPUTE FRANÇAIS [L’EXPLOSION 
MEURT SUBITEMENT DE BUFFALO

Edouard Aynard, représentant du Rhône, est foudroyé en 
plein parlement, au moment où il s’avance vers la tri­

bune des orateurs pour y prononcer un discours.

(Servie» particulier)
Paris, 25. — Ce matin, tout un. émoi 

a été causé à la Chambre dos Députés, 
par la mort subite de M. K ri ou a rd 
Aynard, républicain progressiste et re­
présentant de Lyôh. M. Aynard était 
b causer avec quelques-uns de ses col­
lègue» qui, comme lui, se dirigeaient 
vers la salle des délibérations, lors­
que, tout à coup il s’affaissa. Quel­
ques minutes après il rendait le der­
nier soupir sans avoir repris connais­
sance.

Ce matin même, M. Aynard devait 
prononcer un discours très important. 
Les médecins^ appelé» en togte hâte, 
déclarèrent que le député de Lyon 
avait succombé à une syncope provo­

quée par un surcroît de travail. En 
effet, M. Aynard avait travaillé toute 
la nuit précédente fc la préparation de 
son discours.

Edouard Aynard naquit le 1er jan­
vier 1837. C’était un des grands finan­
ciers de son pays. Il était régent de ia 
Banque de France, membre de l’Insti­
tut et l’une des grandes nutorites en 
matière économique. Il était député 
depuis 1989. Pendant plusieurs années 
il occupa le poste de vice-président de 
la Chambre. C’était la beau-père de M. 
Jonnart, ancien ministre d“» affaires 
étrangères et ancien gouverneur de 
l’Algérie.

Comble marque de respect, la Cham­
bre s’est ajournée ce matin.

Les obsèques Soirée patriotique 
des victimes à !’U™ité .

Laval, hier loir
LES CERCUEILS ONT ETE 

TRANSPORTES HIER SOIR A 
LA CASERNE DE LA RUE 
CRAIG, TRANSFORMEE EN 
CHAPELLE ARDENTE. — L'OR­
DRE DES FUNERAILLES.

Les corps des quatre pompiers tués 
A l’incendie de la fabrique Sarrazin et 
Itzweire ont été transportés hier soir 
aux quartiers-généraux de la rue 
Craig. Les cercueils de Molson et de 
Forsyth sont arrivés les premiers, ce­
lui de McDermott est arrivé à 10 heu­
res et celui d'Hamill, vers minuit. On 
a transformé en chapelle ardente la 
grande salle du troisième étage. Au 
fond sont les cercueils de Molson, 
d’Hamill et de McDermott; devant eux 
est celui de Forsythe; tous les trois 
sont fermés. Autour de la salle on a 
déposé les pombreux envols de fleurs 
venus de toutes les câsernes de la Vil­
le, dé l’état-major du corps des pom­
piers et des amis des victimes. Ces 
fleurs seront portées demain par un 
des grands fourgons à échelles, attelé 
de quatre chevaux gris, devant les 
fourgons qui porteront les cercueils. 
Ces fourgons seront tirés par quatre 
chevaux noirs menés par des pom­
piers en grande tenue et escortés de 
six porteurs.

Les obsèques auront lieu demain 
matin. Le cortège partira dans l’ordre 
suivant: police à cheval, cent agents 
commandes par le capitaine Lan- 
driault, cent pompiers commandés par 
le capitaine Taylor, délégations des 
corps de pompiers étrangers, le chef,le 
chef-adjoint, les sous-chefs, le four­
gon chargé de fleurs, les quatre cer­
cueils, sur lesquels seront les casques, 
la ceinture et la clef de chacune des 
victimes, le cercueil de Forsythe vien­
dra le premier, puis ceux d’Hamill, de 
Molson et de McDermott, — le maire, 
es c^hevins et les commissaires, les 

familles.
Le cortège passera par les rues 

Craig, Saint-Denis, Sainte-Catherine, 
le square Phillips, la rue Dorchester. 
Au temple Saint-Paul, auront lieu les 
funérailles de Forsythe; les obsèques 
des trois autres auront lieu à la ca­
thédrale.

Après les services fuîtèbres, le cor- 
cortege se reformera dans le même 
ordre et se rendra aux cimetières 
par les rues Windsor, Peel, Sherbroo­
ke, l’avenue du Parc.

Le corps de Forsythe sera inhumé 
au cimetière du Mont-Royal, et l’on 
passera ensuite dans le cimetière de 
Notre-Dame des Neiges, où Hamill 
sera inhumé dans la concession de sa 
famille, et McDermott et Molson, 
dans celle des pompiers.

Mortelle collision 
entre un convoi et 

une automobile
Cleveland, O., 24. — Deux hommes 

ont été tués, un autre a été blessé 
mortellement ainsi que deux femmes 
et un bébé de 18 mois, dans une colli­
sion entre un rapide de la poste al­
lant à l’ouest et une automobile, dans 
la banlieue de Berea, village voisin 
d'ici, un peu après minuit.

Homer Akins, cultivateur âgé de 
21 ans et demeurant prèe de Berea, et 
son frère Charles, de Fort Wane, ont 
été tués sur le coup. Caruselly, pro­
priétaire d’un garage à Barea, a re­
çu des blessures dont il .mourra pro­
bablement, quand le train a frappé 
l’automobile. Mme Homer Akins, Mme 
Charles Akins et sa fille âgée de 18 
mois, ont été blessés.

Le Sou de la Pensée 
Française à la Pointe

Saint-Charles

Notre fête nationale s’est écoulée 
hier d’une manière paisible et soüs un 
ciel écrasant. Seuls les minois éveil­
lés et rieurs des jeunes filles offrant 
des pensées françaises et les pavil­
lons tricolores fouettant de leurs plis 
soyeux le mât élancé, rappelaient l’é­
vénement de notre fête nationale.

Grâce à l’esprit d’initiative d’un 
groupe d’étudiants de Laval, nous 
avons eu le bonheur d’assister à un ré­
gal artistique et littéraire dont mal­
heureusement l’on nous gratifie trop 
peu souvent. Cette réunion de poètes 
et d’artistes canadiens, réunion exces­
sivement rare, ne saurait trop être 
appréciée du public, car elle nous fait 
connaître plus intimement nos poètes 
du terroir.

Le programme, en effet, se compo­
sait presque exclusivement de piéese 
canadiennes. Mlle Idola Saint-Jean 
dit une charmante poésie de M. Paul 
Morin, inédite, intitulée: “La rose-au 
jardin de Smyrmote”.

M. Paul Honoré Lefebvre, journa­
liste, fut chaleureusement applaudi 
dans l’interprétation qu’il donna de la 
pièce de M. J. A. Lapointe: “Saint-Jo­
seph”.

Le docteur Verschelden qui chanta 
les chants canadiens harmonisés par 
M. A. Tremblay, fut bissé et dût nom­
bre de fois se rendre aux désirs pres­
sants de l'auditoire en interprétant 
quelques autres chansons.

M. René Chopin nous dit hier soir 
un de ses poèmes, et fut fort applau­
di.

Madame Plamondon-Michot rem­
porta beaucoup de succès dans l’in­
terprétation des chansons populaires 
de France (XVIIIe siècle). Quant à la 
Chorale, l’éloge n’en est plus à faire 
et tous ceux qui l’ont entendue hier 
soir ont fait une ovation aux choris­
tes.

M. Chanot, autrefois du théâtre Na­
tional, récita avec art le “Vieux Pont” 
et la "Chanson du Passant” de M. 
Doucet.

Mlle B. Marcotte, lauréate du Con­
servatoire Lassalle, dit d’une façon 
charmante une pièce de vers de M. 
Albert Ferland.

L’interprétation de quelques poèmes 
de M. Albert Lozeau par Mme R. 
Briant, artiste au Théâtre National, 
ne fut pas le moindre succès de la soi­
rée.

Parmi l’assistance des plus nom­
breuses l’on remarquait Monsieur 
Martin, consul de Suisse, M. Lagacé, 
secrétaire de l’Association Saint-Jean 
Baptiste, M. E. Fabre-Surveyer, C.R., 
le Révérend Père Bourgeois, s.j., M. 
l’abbés Desjardins et nombre d’autres.

A ONZE HEURES CE MATIN ON 
AVAIT RETIRE ONZE CADA­
VRES DES DEBRIS. — PLU­
SIEURS PARMI CEUX QUI ONT 
ETE TRANSPORTES AUX HOPI­
TAUX SONT A LA DERNIERE 
EXTREMITE.

UNE SOMBRE JOURNEE

(Service particulier)
Buffalo, N.-Y., 26'. — Trois cada­

vres ont été retirés des ruines fu­
mantes de l’élévateur de la Huested 
Milling Co., ce matin; deux autres 
sont encore visibles dans les ddbrls. 
Deux des victimes du désastre ont 
succombé à leurs blessures, portant à 
onze le nombre des personnes tuées 
par l’explosion et l’incendie. Les ca­
davres trouvés aujourdlhui ctaieiU 
tellement carbonisés qu’il a été im­
possible de les identifier.

La colonie belge 
souhaite la bienvenue 

à son consul

Le camp des
Cadets de Farnham

Le camp de Farnham est prêt à re­
cevoir ses jeunes amis. Le colonel 
Cole et le capitaine Archambault sont 
allés hier faire les derniers arrange­
ments.

Les élèves des écoles des Trois-Ri­
vières devront donner leurs noms au 
Frère Damase, à l’Académie LaSalle.

Pour les jeunes de Farnham, ils 
Idevront se rendre* directement Vu 
camp samedi après-midi et donner 
leurs noms au capitaine Archam­
bault.

Ce camp des cadets est entièrement 
différent des camps de la milice volon­
taire; seuls les cadets de 12 à 18 ans 
y prendront part.

L’enrôlement se continuera tous les 
soirs de 7 heures à 8 heures 30, à la 
Salle d’Exercice rue Craig.

L’inspecteur des Cadets sera heu­
reux de rencontrer les parents des en­
fants qui désirent venir à ce camp afin 
de leur donner tous les renseigne­
ments nécessaires.

Hier soir avait lieu dans la salle de 
l’école Saint-Charles l’assemblée pa­
triotique organisée par le cercle Vi- 
mont de l’A. C. J. C. Les principaux 
orateurs furent le Dr Joseph Gau- 
vreau, M. Anatole Vanier et Hervé 
Roch du Comité Régional de l’A.C.J. 
C. et le Rév. M. Laçasse, curé de la 
paroisse Saint-Cahrles.

Le Dr Gauvreau traita de la langue 
française, MM. Vanier et Roch de la 
question scolaire ontarienne.

Durant la soirée on fît la collecte 
pour nos compatriotes d’Ontario.

----------- 4------------
Le président Wilson 

violemment attaqué par 
un journal de Berlin

(Servie» particalier)
New-York, 25. — Un câblogramme 

de Berlin dit que le “National Zei- 
tung” vient d’attaquer violemment le 
president Wilson dans un de ses der­
niers articles éditoriaux.

Il le regarde, dit-il, comme un “pro­
fesseur socialiste qui semble croire 
que sa mission est de réformef*1a po­
litique mondiale.”

Fête de la Puissance

Mardi, le 1er juillet 1913, sera ob­
servé comme jour de congé par le bf« 
reau de pos»p.

Les malles de l’après-midi sero t 
fermées à 10.00 a.m. et celles du soir 
à l’heure ordinaire.

Une malle pour l’Europe et la 
Grande-Bretagne, par le "Royal Geor­
ge”, de la ligne Canadian North, via 
Québec, sera fermée à 7.30 a.m.

Les guichets du bureau principal et 
des succursales postales seront fermés 
à 10.00 a.m.

Le couloir sera ouvert de 7 a.m. & 
12 heures (minuit) .

Resserrer les liens commerciaux en­
tre la Belgique et le Canada: tel 
était le but de la fondation, à Mont­
réal, il y a quelque temps de la 
Chambre de Commerce belge. Les 
membres de cette Chambre, voulant 
célébrer cet événement, donnaient 
hier soir un dîner au Ritz-Carlton. 
On en profita pour souhaiter officiel­
lement la bienvenue à M. Maurice I. 
Gooxe, nommé récemment consul-gé­
néral de Belgique au Canada.

M. Gustave Francq, président de la 
nouvelle Chambre de Commerce, pré­
sidait le dîner, auquel assistaient une 
soixantaine de personnes.-

Au dessert on but à la santé des 
rois drAngleterre et de Belgique puis 
M. Francq proposa la santé du nou­
veau consul-général. Après lui avoir 
souhaité la bienvenue il lui demanda 
d’accepter la présidence d’honneur de 
la Chambre de Commerce belge, après 
avoir exoliquê la raison d’être de la 
fondation de la nouvelle Chambre : 
établir des liens plus étroits entre le 
Canada et la Belgique au point de 
vue du commerce.

M. Goore répondit en faisant un 
court exposé des avantages retirés 

par les Belges qui avaient négocié avec 
quelques-unes de nos maisons com­
merciales canadiennes. Il dit que les 
Belges se Sentaient attirés vers notre 
pays et qu’il en comprenait les mo­
tifs. Il termina son discours en assu­
rant que le roi des Belges appren­
drait avec plaisir la fondation de la 
nouvelle Chambre de Commerce et 
qu’il espérait que cette pensée sou­
tiendrait les instigateurs de cette 
heureuse initiative.

M. H. B. Ames, député de Ste-An- 
ne; M. Huntley Drummond, président 
du Board of Trade; M. Clarence de 
Sola, consul helge à Montréal; M. J. 
Ohalskl, président de la Chambre de 
Commerce Française, et le Dr Lang, 
consul d’Allemagne, portèrent aussi 
la parole.

Où Acheter Demain
(Enregi»trê conformément à la loi du Parlement du Tanada, par L.*P. Deslongchampa, 

au Ministère de l'Agriculture)

La Compagnie Paniers à Fougères

BRODEUR
LIMITES

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherinc Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

en jonc japonais bruni. Os paniers et 
vases sont décoratifs et de bon goût, dou­
blés en métal pour contenir l’eau et pour 
conserver les fleurs. :<

Aussi des fougères artificielles de 3, 4, 
5 et O pouces. Ces jardinières en jonc se 
vendent $G.75, *5.50, 'Mi.00, $3.00, $2.50, 
$4.50, $2.00, $1.00, 75c, 40c chacune.

A XUS M AGASIS S
mm

Nous fournis­
sons les catalo­
gues mensuels 
gratuitement.

Donnez-nous 
votre adresse.

Les Records Nouveaux des Graphopho- 
nes Colombia pour lull lot

SONT MAINTENANT EN VENTE

CANADIAN OEAPHOPHONE CO. 24 ni» Victoria
FOISY FRERES, 210 SalnM-Catherln» Est
HURTEAÜ, J. A., CIE. 316 Sainte-Catüerine Est
HURTEAU WILLIAMS, CO. 680 Sainte-Catherine Ouest 
LAYTON BROS. CO. Stanley et Sainte-Catherine

CES RECORDS S’ADAPTENT A TOUS LES 
OEAPHOPHONES '

TEL. EST 4510

6&J*ifctilsSg«ère^
■ JgaaKZaae mnm.—■■ —■ ^

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Un beau lot de chapeaux pour 
enfants, en paille Tagal, Milan et 
fantaisie, garnis de ruban, etc. 
Valent jusqu’à $3.98, pour ....

Grande Occasion en 
Fait de Chapeaux 

pour Enfants

9 8
D. GAGNON

& CIE

Magasin à Rayons 5
Angle Saint-Laurant

et Dorchester

Pour Blouses de Dames
Il est impossible de désirer un choix plus at­

trayant en lawn, broderie, ete., avec ou sans collets, 
styles tout à fait hors du commun. Les prix cepen­
dant sont très faciles surtout, depuis les réductions 
Miivantes :—

Blouse en broderie, décolletée, do $1.25, <m ven­
te ù .................................................................................85*

Blouse tailleur, blouse lawn avec broderie-, blou­
se aveu collets Robespierre, de $1.35, à $1.45, en 
vente à $1.00 au choix.

Blouson en imitation de soie, champagne, bleu- 
alice, avec collets rabattus et cravates attachées, une 
rhic blouse aussi belle et bonne quo d’autres ven­
dues à $2.25, notre prix do demain est de $1.50 
seulement.

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Le métier d’apôtre
IL N’EST PAS. TRES SOURIANT 

POUR LE SECRETAIRE DE LA 
DOMINION ALLIANCE QUI, 
HIER SOIR. A ETE L’OBJET 
D’UNE RECEPTION PLUTOT 
HOSTILE.

Grand Magasin de Meubles
471-477 

Ste-Catheritue Est

Rugs et Nattes Japonaises pour 
Chambres à Coucher d'Eté

En vente demain, cent jolie* rugs japo­
nais, 3 Verges x 2 verges, de nattes * en 
paille, patrons assortis. Fraîches, pro­
pres et utiles pour chambre à coucher de 
villes et de campagne. Prix $1.75. Aussi 
500 verges de natte japonaise, 1 verge de 
largeur, fond uni avec pelits dessins de 
fleurs. Régulier 25c la verge. Demain 19ê

Habillements en duck, kaki- 
et en toile écrue, très forte, 
style Norfolk,"pour garçons de 
$3.00 pour . . . O» 45 ÆQ 

$3.00 pour . .

Département d}Habits pour Enfants au 3e Etage

I.IMITKF,

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

Habillemeints en drill blanc, 
style Buster Brown, pour gar­
çons de 3 à 7 ans, valant $1.75, 
pour .... $1.29

M. Donald McDonald

(D* notre correspondant)
Québec, 25. — On annonce que M. 

Donald McDonald, surintendant de 
i’intercolonial pour la division de 
Sainte-Flavie, sera nommé très pro­
bablement sous peu assistant-gérant 
du trafic des passagers du chemin de 
fer du gouvernement, avec bureau à 
Montréal.

Agents d'Assurance
en convention

{De notre rorrecDonffant)
Québec, 25. — Aujourd’hui s’ouvre 

à Québec la convention des agents de 
la Prudential Life Insurance Co. à la­
quelle assistent près de deux cents 
ving-cinq délégués. La réception des 
délégués a lieu cet après-midi, à la 
salle des Chevaliers de CqU>mb. Ce 
soir, aura lieu un banquet au château 
et après la convention, les délégués 
iront faire un voyage jusqu’aux Ehou- 
lements, l’un sur les bateaux de la Cie 
Richelieu et Ontario.

- - - - - - - - - - - - - - 4-- - - - - - - - - - - - -

Espagnols contre Maures

Une assemblée en plein air que M. 
John H. Roberts, le secrétaire de la 
Dominion Alliance et un groupe tfe 
Royal Templars, tenaient, hier soir, 
coin Beaubien et Christophe Colomb, 
s’est terminée d'une façon plutôt im­
prévue.

Au lieu d’écouter M. Roberts, des 
turbulents se mirent à chanter dès que 
l’orateur parut. M. Roberts ayant 
voulu recommencer, les chants se 
changèrent en cris et bientôt une grê­
le de pierres et d’oeufs pourris s’a­
battit sur le secrétaire de la Dominion 
Alliance,

La foule devint houleuse et mena­
çante et M. Roberts dût interrompre. 
Il alla chercher refuge dans la phar­
macie Chauvette où il fut poursuivi et 
la pharmacie entourée. On menaçait 
même de tout briser, lorsqu’arrivè- 
rent au pas de course le capitaine 
Charland et plusieurs constables. Pen­
dant qu’ils dispersaient la fosle, un 
policier réussit à faire sortir M. Ro­
berts et à le conduire en sûreté.

Le secrétaire de la Dominion Al­
liance a été blessé au côté par une 
pierre et a reçu nombre d’oeufs sur la 
tête.

Le capitaine Charland en disper­
sant le rassemblement a reçu une pier­
re qui lui a brisé deux dents et fenau 
la lèvre. Il n'y a pas eu d’arrestation.

- - - - - - - - - - - 4- - - - - - - - - - -
L’élection des officiers

a eu lieu ce matin

La convention des cordonniers a 
élu, ce matin, ses officiers généraux. 
Presque tout l’ancien bureau a été ré­
élu, sans opposition. Il se trouve ain­
si constitué: MM.'J. F. Tobin, prési­
dent général, réélu; Collis Lovely, vi­
ce-président, réélu; C. L. Baine, tré­
sorier général, réélu; membres du 
bureau exécutif: MM. Thos. Farrell, 
Edm. Walls, A. Match, Gad. Martin- 
dale, Mlle Mary Anderson, Zotique 
I .espérance, V. James, Aug. Wilkins; 
auditeurs: MM. Harrington, Douley 
et Goldwaith.

La convention doit notnmer, cette 
après-midi ses représentants auprès 
de la Fédération Américaine du Tra­
vail, et sera ensuite ajournée.

---------------- -t------- —.......

Cambrioleur
surpris au travail

Québec, 25, — Un Allemand du nom 
de Hanswertz, âgé de vingt-huit ans, 
a été arrêté la nuit dernière par l’a­
gent Goudreau de la police municipa­
le, au moment où il essayait de forcer 
le coffre-fort du bureau de MM. Wil­
liam H. Crawford & Cio, marchands 
de charbon de la rue Dalhousie.

Tetuan, Maroc, 25 — Les armée»! 
espagnoles viennent d’engager unej 
bataille avec une tribu de Maures 
dans le voisinage de Tetuan. Hier 33 
soldats espagnols ont été tués et une 
cinquantaine de blessés.

Les emprunts municipaux

T/état du marehlf monétaire est tel 
que la Ville en est encore une fois ré 
duite k emprunter par bons tempo­
raires du Trésor. 11 lut faut ren 
contrer une émission de 750,000 li­
vres en août, pour lesquels elle devra 
émettre des bons. - On est d'avis A 
l'Hfltel de Ville qu'il est temps 
d'enrayer tes dépense».

EUGÈNE

VIAU
Nouveaux Magasins

Ste - Catherine Est
Coin Maisonneuve

Marchandises Emaillées
Bassins pour laver les mains. ^ _

Valeur 19e, pour......................
Bols à soupe. Valeur 10c, 2 ^ ~

pour................. .......................... J, Hr C
Plats à pudding ronds. Va- 4 yl _

leur 19c, pour............................ JL^frC
Pois à boire avec anse. Valeur 4 yV _

10c, 2 pour................................
Assiettes à gâteau. Valeur 12c, «a _ 

2 pour.........................................

Une invitation à
M. John Roberts

LE SECRETAIRE DE LA DOMI­
NION ALLIANCE EST INVITE 
A PRECISER SES ACCUSATIONS 
CONTRE LES MEMBRES DU 
L’ASSOCIATION DES EPICIERS.

(De notre eorroRpondant)

Québec, 25 — La commission d’en­
quête sur la loi des licences a siégé 
ce matin au Palais de Justice de cet­
te ville. M. J. A. Beaudry secrétaire 
des épiciers licenciés de Montréal et 
quelques épiciers de la métropole ont 
comparu pour s’opposer à la sépara­
tion des rayons d’épicerie et de 
liqueurs dans les magasins. M. 
Beaudry a allégué que la réforme n’é­
tait pas nécessaire et qu'elle coûte­
rait aux épiciers des sommes énor­
mes. Au cours de ses remarquées il a 
donné le démenti à l’accusatitm por­
tée par M. Roberts que des femmes 
se procurent dans les épiceries des li­
queurs enivrantes pour lesquelles sur 
les comptes sont substitués d’autres 
articles, pour voiler la chose. Il Invi­
ta M. Roberts à porter des accusa­
tions spécifiques.

L'IMMEUBLE

L’Association
Médicale du Canada

London, Ont., 25.—- La convention 
de l'Association Médicale Canadienne 
s’est ouverte ici, hier. La discus­
sion s’iist concentrée sur les ques­
tions d'hygiène publique, et plusieurs 
ont suggéré la création d’un ministè­
re fédéral d'hygtène publique. Le 
problème de l'inspection médicale 
dans les écoles a été traité à fond.

Le docteur Adami, de Montréal, A 
la séance de cct après-midi soumet­
tra A la convention le rapport du 
comité médical de Montréal qui a 
fait enquête sur le sérum anti-tuber­
culeux du docteur Friedmann.

On a complété hier l’une des plus 
fortes transartions immobilières du 
mois. En effet, pour la somme de 
$240,000 M. J. B. Pêloquin a acheté 
la moitié de la ferme Nesbitt, située 
à Rosemount. Durant trois généra­
tions, la famille Nesbitt conserva la 
dite propriété. M. Pêloquin fera sub­
diviser la terre acquise en lots qu'il 
mettra sur le marché sous le nom de 
Parc Nesbitt.

Sur les 36 transferts de propriétés 
inscrits hier, un seul se chiffrait à 
plus de $10,000. C’est la vente pai 
Mme S. I. Brodsky à MM. Mergler 
des maisons portant les Nos 714, 71f 
et 718 A 724 de la rue Saint-Antoi­
ne.

Pour $10,000, M. J. B. Dupré a 
vendu à M. J. Poissant le lot 1913- 
84 et la partie nord-est du lot 1913-85 
de la paroisse de Montréal.

Pour $7,500, M. J. W. Taylor e 
vendu à Mme Hervieux une partie du 
lot 1-881 de la Côte St-Louis.

Four $8,400, Mme A. Coulombe a 
vendu A Mme C. Lussier le lot 2-1272 
du quartier Hochelaga.

Pour $7,100, Mme A. Desjardins a 
vendu à M. A. Gendron, le lot 385-52 
du quartier ftochclaga.

Pour $23,000, MM. J. Shpretser, et 
M. Waxman ont vendu à M. J. Usher 
et D. Saltzman la propriété portant 
les Nos 463 à 475 de la rue Frontenac,

Il perd sa cause
M. Bruno Daoust avait poursuivi 

la corporation de Sainte Jeanne de 
Chantal de ITle Perrot et Emile 
Champagne, mis en cause, pour em­
pêcher la corporation de permettre 
A M. Champagne de changer le tracé 
d’un chemin qui fait le cofn de la 
Grande Anse et de la montée Pré- 
jean. M. le juge Panneton a renvoyé 
l'action.

La Commission des
Utilités Publiques

• -

La Commission des Utilités Publi­
ques qui devait siéger ce matin, sié­
gera cette après-midi dans la deman 
rie de la corporation du village du 
Sauit au Recollet qui Veut obtenir la 
permission de traverser la voie du 
tramway à plusieurs endroits pour 
ses trains.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Un service anniversaire sera cha 

jeudi le 26 courant à 8 heures 30 a. 
à Saint-Hughes, comté Bagot, poui 
repos de l’âme de feu Madame L. 
Brodeur. Parents et amis sont invi 
à y assister.


